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"Ce phénomène insolite excita les craintes et les appréhensions de beaucoup de gens. 

Quelques personnes le considéraient comme un présage de la colère du Tout-Puissant ; d'autres comme 

un Pronostic immédiat du dernier jour, répondant à la prédiction biblique: "Le soleil s'obscurcira et la 

lune ne donnera point sa lumière." (Le Massachussetts Spy, m ai 1780.) 

" Les impressions sont variées. Bon nombre de gens sont convaincus que cette obscur i té 

est un avertissement surnaturel que la Providence nous envoie. Quelques-uns supposent qu'elle annonce 

les scènes finales. j'espère, pour ma part, qu'elle produira un effet salutaire sur l'esprit des méchants, 
et q , d • " ' 

u elle les disposera à se préparer pour ce gran Jour. 

(Correspondance au Independent Chronicle, du 15 jui ll 1780.) 
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LES ADVENTISTES JUGÉS 
par deux Revues catholiques 

Nous consacrons une page ou deux de ce numéro 
à un arlicle de (l'abbé ?) Lucien Roure paru dans 
l,c numéro du 5 aoû t des Et.1des, « revue calholique 
d'intérèL général >> (jésuile), el reproduit, adouci e l 
abrégé dans 1'Echo, o,rgane catholique de la Suisse 
romande (numéro du 18 aoûl). L'ar licle des Etudes, 
intitulé « Les Adventistes du septième jour », ne 
remplit pas moins de douze pages in-8° ; celui de 
1' Echo occupe quatre grandes colonnes sous ce ti lre 
général : « de quelques aberrations du libre-examen >>. 

Pour se décider à nous faire tant d'honneur, nos 
confrères catholiques ont dû juger qu'il en . valait 
la peine. Nous le pensons auss i, et nous': croyons 
qu'il sera intéressant pour nos \.ecteurs de voir com­
ment on nous juge dans la presse autorisée du ca­
tholicisme. 

L 'auteur commence par r ésumer les origines de 
l'œuvre adventiste sous William Miller jusqu'en 1844, 
mentionne le désappointemen t, le morcellement, puis 
donne les statis tiques • des Adventistes du septième 
jour en 1914. Cela fait, il examine le cc credo de nos 
adventistes français » qui se cc réunissent, à Paris, 
dans une salle banale de conférences >>. cc Ils restent 
fidèles, dit-il, • à l'attente du second avènement du 
Seigneur, » relo.ur qui « -esl imminent -», et dont on 
« peut même connaître le Lemps i> . Il fa it, l'erreur 
d'attribuer aux Adventistes du septième joui:. la « fâ­
cheuse diversité » de doctrine qui caractérise les 
Adventistes non sabbalistcs, et il écarte au profit 
d'Antiochus Eµ iphane les 2.300 so i1·s el m'alins de 
Daniel 8. . . 

·Prenant pour base « le Manuel classique des Ad· 
v.entistes français, No tre Epoque {I la Destinée du 
Monde, par W .-A. Spicer, éd ité par la librairie L es 
Sig nes des T emps, Melun, près Paris », l'auteur passe 
alors à l'examen de la . prophétie de Daniel 7 en ce 
qui concerne la papauté, et résume l'explication des 
1260 années qui nous amènent au seu il des « s ignes 
précurseurs de la fin ». Que faire . de ce formidabl e 
réquisitoire ? 

L'abbé Roure s'en débarrasse· d 'un geste : 

« Tout dans l'interpréta tion adventis te, dit-il , est 
rie haute fantais ie. On est en présence de g.ens qui 
s'imag inent que le texte sacré est à la disposition du 
premier venu qui a le pouvoir de le travai ller, de 
le malaxer à son gr é. >> « Il es t ridicu leusement gra­
tuit, »_ ajoute-t-il pour en douner la preuve, « de 
faire partir la suprématie pontificale e l le moyen-âge 
de l 'an 533 ou de l'an 538. Quel historien s'avise d'en 
porter le déput au· delà du onzième siècle ? » 

Jusqu'ici, tous les his toriens ont fait partir le 
moyen-âge de la chute de l'Empi re d'Occident, en 
476. En ce qui concerne la papauté e l sa suprématie , 
voyez l'liisloire des papes par le comte de Beaufort 
(vol. I , p. 325) qui dit qu'à partir du s ixième siècle, 
les papes « deviennent souver_ains ». Mieux que cela, 
écoulez Je pape Gélase l 0

• qm,· vers l'an 500, écrivait 
à l'empereur Anasthase : ~ Il Y, a de_ux classes qui 
r égissent Je monde, _s;:ivo1r : 1 au torité sacrée d es 
p ontifes et le pouvoJr royal. » (Ed. Dumont, La 
Papauté, p. 158.) 

L'auteur de l'article poursuit ([ Il est ridicule-
ment gratuit de faire cesser, cette suprémalie en 
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1793 ou 1798. - En 1793, on ne trouve aucun décreL 
de la Convention abolissant Loule 1·eligion. El il, n'y 
en eut jamais • de lei. » 

Puisqu'il. l,e faut, nous devons lui rafraîchir la 
mémoire : Ce décret, ce vote « unanime i> de la •Con­
vention eul lieu le 30 Brumaire (20 novembre 1793) 
alors que, dans un cc transport >> d',enthousiasme et 
par un serment solennel, Lous les Conventionnels 
,c jurèrent de n'avoir d'autre culte que celui de /a 
raison, de la lib erté, de l'égalité, de la République ». 
(Le Moniteur du Duodi , 2 Frimaire, an II de la Ré­
publique.) 

Le culle de · la raison el de la liberté élail dirigé 
co1!tre le culte catholique el - par confusion -
contre loul culte chrétien. C'était l'athéisme d'Etat 
mis à la place de l'ancien culte et marquant la fin 
de la suprématie papale. Dans son discours, le rap­
po rleur Dubois avait d it : cc Un e religion . d'erreur 
el de san g est anéantie ..... Qu'elle disparaisse de ia 
surface d'e la terre. » Quand la fille aîné~ de l'Eglise 
parle ains i de sa mère, il y a s.ûremenl une crise 
dangereuse dans son histoire. . 

Les événements de 1798 également,_ ~araissen_t p~u. 
in1porlanls à notre auteur. La « capt1v1té de Pte VI, 
ùil-il, atte int si p,eu les conditions d'existence, essen­
tielles de la papauté q ue P ie VI mort à Valence, Pie 
VII esl élu et couronné à Venise ... >> Mais il oublie · 
que l'Egl ise catholique ful alors plus d'un an sans 
chef visible, donc sans lète ! Un corps sans tête, une 
papauté sans pape, n'est-ce pas suffisaril pour affir­
me,· que les « conditions d'exis tence essentie/./es de 
la pupau/é >> sont, non pas compromises, mais .moroen· 
lanément • anéanties ? • . 

M. l'ab bé continue : cc Le docteur adventiste doil 
lm-même avouer qu'au cours du XJXm• siècle, la 
Papauté a re trouvé une graLide part de son prestige •. ;. 

D'accord, el c'est là encore l'accomplissement 11
1 té ra i de la prophétie qui annonçait la « guhison ce 

la bl,essure ·mortelle·» fa ile à la bête ver~. la fin d~! 
1260 ans. (Apoc. 13 : 3. ) Et au lieu qu 11 ne r~\l 
« r !en » de_ no Lre « thèse prophétique )) , elle est t~a­
enl1ère vérifiée par des faits éclatants. Notre con se 
dicteur triomphe donc trop .facilement, et se pres a· 
par trop de parler des « abenations où mène la_ 
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nie pseudo-prophétique ·». • 

••• 
· . précur-

11 exam ine ensu ite la question des signes l de 
se urs de la fin . Il constate que le trembtern~~ des 
lerre de Lisbonne en 1755 a eu lieu avant la 

1
de la 

• ' ' • es 
Jours de d~Lresse (1798),, alors que l~s sign rés c~' 
fin ne doivent arriver qu' « aussitôt ap I réc1l 
jours. MaL. 24 : 29 ; Marc 13 : 24. Mais ~• :ent le 
de. Matthieu, ni celui de Marc ne menlwn ail que 
« g rand Lr,emblement de terre . >>. Il n'app:r(6 : 12), 
dans le catalogue de J ean, dans l 'Apocaiyps silence­
où les « jours de détresse » sont passés sous tretllble: 
Il n'y a donc rien d'insolite au fait que '~es «jotll'" 
ment de terre soit a rrivé 43 ans avanl la fin brégé5 ' : 

de détresse ·» qui du r este devaient être 4 0 
r ne h''1 p ' , I' uleU 1 1 

assant au jour obscur de 1780, a 0 0 rtan 'd11 
accorde qu'une minime importance. El l ri\•nin5 

11. 
a pu lire que les observateurs el les c~tle o~~~rt 
L~mps ont é té un~nimes à reconnaître 1iv1·e 1' 
1•1Lé comme une chose extraol'dinaire. Le 1 f 
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. oque fai l p,u:er les périod iques de l'époque, qui 
Ep app rrnnenL que ce phénomène « inu ité et 
no11 , . ù l . 
terrifiant ·, èt qm ;ira cepu1s ?nze heul'e d u malin 
·usqu'au _s011·. _1el~ ,e. ~opulal1on dan~ la consler­
taLion. L1br~ a. lui ùe d 1~e 9ue ~c cel_a n esl pas b ien 
terrifianl 1) • • \In1-, e.;t-ce ainsi qu on li l el q u 'on écrit 

. ? 
J'hi Loire • 

Venant à la pluie d'élo il,es du 13 novernb re, con i-
dérée comme acc~ mpli sant 1~ préd iction de notre 

eigneur, M. Luc ien Roure Juge q ue ce speclacle 
« perd beaucoup ~l,e , a valeur ~ su malurelle par le 
[a il. qu'i l av~1L dép -elé cons~~e en 1766 e t 1799, el 
n'il se répeta en 1866. Un s1ecle durant, à 33 an 

l inlen alle, 01~ vil quatre fois le fl r mamen l vibrer 
~111 . illage lnrnineux de mi llier d'éto ile f1l anle . 
Pnis le phénomène - que les savants croyaient déjà 
deYenu périodique - cesse soudain, comme s' il vou­
lait s'arrèl,er s111· le eui l du jour de Dieu . JI nous 
se111 ble que - loin de perdre son imporla noe - un 
si"ne qui se r épète dev ient chaq 11 e fo is plus pres. anl 
e(plus s ignificatif. 

o=□ 

e,u sous les yeux Je passtge de No tre E poque (pag e 
13) • • d léi '_car Il y au rait vu cfS mots : « pou r se7v1r e 

11~
10 _1gnage à loutes le , ta lions ». E~ ceux-c i (pag~ 

î ) · « Jésus n'a pas pred t' la conuer swn d u m onde , 
; a prédit que Je monde sera évangéli sé, e t que 
rsque tout le monde aura w tend u la bonne nouvelle 
u royau . ine, a lors l'a fl n v ie1dra. » 

. . 
Devanl • d • lion h. «_ tout ce g r and d é1loiement de cons1 er a-

Pective1 loriques et scripturai·e >l , de vant ces « per s­
' no ~ éinouvanles JJ, M. !abbé Roure trouve que 
C~lme dv~n li . le frança is ».con er vent un « g r and 
dicant b qui _l'élonn e. cc Leu rs brochures e t leuts pré-, 
bl~ b. Len e1g nent une rn or ae pa is ible e l r a isonna­
~cs A.d ve~u_r. canlique~ - o_n' char:i te beaucoup ch e_z 
tnt un liste - (et tl en c il~ tro 1 s trophes), r esp1-

notc fo,~t/ mora le édu lcorée (mielle u e ?) ; aucune 
a ' aucun e note h ér or,ue ». 

~i • enoncer 
t:ns, 111 _aux honneur du ln onùe, ê tre r eni é_ de 

15 
onrir au péché, s acr oer ses appétit , aimer 
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a Quand à la détre e de nat ion di t le collabora­
leur de~ Etudes, elle e ,·érifierail uffi amment par 
la fureur de armemenL le malai e qui re0 ne cbe z 
~ou le peuple dan {'ordre_ ocial, indu trie! e t 
economique. l ei nou n'avon rien à dtr~. l ou om­
me dan le domaine de interprétation per on­
ne ll e . » 

Pou r une foi l'o raane catholique e, l d'accord 
aYec nou . C'e t ' que nou omme en pré ence de 
fa its si uoiver e l et si patent · qu 'i l erait ab urde 
de le nier. Donc rnici un igne de dernier lemp 
qui e l incontestable il e l ou no . eux. Il . a 
plu. : notre confrère reconnall comme légitime « le 
domaine de inlerprélalion~ per ·onnelle ». Ce do­
maine exi ·Le donc, pour le catholique, en rnalière 
d'in terprélalion prophétique !! i\lai quel c l ce do­
ma ine el quelle · en sonl le lin1ite ? 

« El la. bonne nouvelle du royau me .;cra prêchée 
dan le monde en l ier : el alors viendra la fin. n 
(Mal. 2-! : 14. ) a E t-ce uffi anl pour rendre le monde 
chrétien ? » àemande l'Echo, q u i n'a an dou te pa 

0 
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E-on ennemi, a ller au bout du monde pour évangéli­
ser, - M. l'ab bé Rou re n 'a pa songé à lout cela . 
li n 'y songe pas pour le momenl. Par contre il 
découvre 1~ eau e de ~etl~ pai~ en pré ence du gr ~nd 
Jf •UI' de Dieu : « La JU l1 fica l1on et la rédemption e 
font par la fo i, di t-il... . Qu 'aurait à craindre l'Ad­
vt>ntiste qni a compris le me sage du alut ?.. . JJ 

Er elîe t, il n 'a besoin ni de morlificalion , ni de 
douloureux pèlerinages, ni d'exla e . Il p eut r esler 
a u i calme que l'é tait notre Seig neur lu i-1nême devant 
ses exécuteun . 

• 

Que ser a le econd av.ènemen l ? L 'auteu r de l'ar­
l1 cle donne un aper çu fld èle de notre cro ance à ce 
.suj e t, mais il ne 'arrête p~1 à la r éfuter ; il e 
borne à l'exécuter : 

« C'e t ic i, dit-il, le triomphe du lillé rali me. On 
prend quelque texte de Ecriture , en particulier 
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de J'_\pocalyp"'e, et on les inLerprèLe à- la leltre, 
.~c ln11 le sens le plus matériel, sans tenir compte des 
dunnées les plus certaines apportées ailleurs. De 
pl11", on veut, il Loule force, aboulir à des conclusions 
pr&c i~es là où les esprit les plus sagaces s'accordent 
ù reconnaître plutôt un dessein de Dieu de nous 
laisser dans l' incertitude. » 

Nos ledeur ont pu rnir, par ce qui précède, s i 
ec jugernenl est lant so it peu motivé ou non. Celui 
qui Yient de le prononcer a-l-i l le sentiment que 
son verdict manque. de force probante ? On, le dirait 
quand on le voit, pour le forlifier, se mettre à racon­
ler une conversa tion (entend ue à leur insu) entre de ux 
jeu nes advenlisles, donl l'un fa isait grand état d'une 
cinquanta ine de textes sur les îles el les lacs expli­
lJ ués naïvement comme symboles de bénédictions et 
de malédictions. 

. . . 
Puis l'auteur passe au « s-econd dogme fondamen­

tal >> : la question du Sabbat. Le changement du jour, 
d'après lui, a été « dicté par des raisons n;ioins noi­
res » que celles avancées par les Adventiste\ . Il 
cite un inléress-ant passage de l'ouvrage de Mgr 
Duchêne (Origin es du Cultle chr:Mien), qui attribue 
ce changement à la coutume. D'ailleurs, 1~ Sabbat 
fait partie de~ lois rituelles, qui sont abolies par 
le Nouveau Tes lament. Mais les Adventistes trouvent 
à garder le Sabbat un motif de fierté -; c'est pour eux 
« un acte d'essentiel apostolat >l ; pour observer le 
septième j'our, ils se déclarent prêts à braver l'opi­
nion, à supporter· les railleries, à souffrir persécu­
tion. A cette pensée, J.eur âme s'émeut, letjr visage, 
un peu triste, s'anime », et on met dans notre bouche 
un cantique salutiste ! 

Pour finir, la question du baptême par immersion 
et le lavage des , pieds. cc A ces points, les Adventis­
tes s'a ttachent avec un zèle farouche (!!) ... Ces rites 
extérieurs, ils (les) appellent lois morales (???). - Et 
là apparaît de nouveau le vice fondamental de l'Ad­
ventisme. Littéralisme étroit -et aveugle (on ne nous 

~di~ pas ce qu'est le littéralisme large et clairvoyant), 
fait de beaucoup d'ignorance de la Bible (?) et de 
présomptueuse confiance dans le jugement particulier 
(lisez : le libre-examen sous la conduite de !'Esprit 
de vérité). On garde le lavement des pieds, mais on 
rejette tout.e foi à la présence réelle (dans le pain, 
oui, mais pas dans le cœur du croyant). 

» On proclame le cu!Le de la Parole de Dieu 
(rr sondez les Ecritures >l , d isait Jésus), mais on inter­
prète celle-ci comme surtout dirigée contre la pa- • 
pauté (est-ce notre faute, à nous, Sol les méfaits de 
la papauté s'y trouvent comme photographiés ?) ... 
On prêche l'humanitarisme el on fait œuvre de haine 
(parce que i:1ous disons, avec Lecky, que l'Eglise de 
Rome a versé le sang innocent par torrents, C'est 
ce qu'affirme l'histoire , après ! 'Apocalypse : « La 
femme est ivre du sang des saints »). On rejette 
l'autorité de l'Eglise (romaine, infidèJ.e à la Parole 
de Dieu), et on se livre aux fantaisies ignorantes du 
premier prédicant (comme le·s « nobles » Béréens. 
qui Cl. examinaient chaque jour les Ecritures, pour voi1~ 

. si ce qu'on leur disait élait exact ll (Act. 17 : 11). » 
Madame White était une prophétesse - clone les 

Adventistes suivent les mauvais conducteurs ! ? 
• Lisez 1 Col'. 12 : 28, M. l'abbé. Ah, s i Rome ava it 
• ce passag~-là pour souten ir le pape ! • 

« Et cependant la masse des croyants paraît bonne 
(c'~st grâce à l'Evangile lu el obéi, M. l'abbé), s im­
ple dans son ignorance (pas ignorante de la Parole 
de Dieu, s'il vous plaît !) Dans leurs réunions, ils 
chantent persévéremment, d'un Lon monotone et tri s te 
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(pardon !_ en notes joyeuses .; c'est le chant 
messe qui est- lugubre) le Seigneur qui v _de lc1 
ce Seigneur, ils reconnaissent le Fils d/ ~~nir. En 
le seul Sauveur, le seul Médiateur Je seul ieu (oui, 

h • L , nom don • 
aux ommes pour e re sauvé », à l'exclu . ne 
Lous les Pères el les Papes). sion de 

c Que celui qui, jadis laissait tomber sur I 
affamées le Misereor super turbam (j'ai piti/~ foules 
foule), brise J'enveloppe dure où ils en[e e cette 
doctrine pour la leur , faire goüter dans r~ent sa 
nourrissante \oertu ! » oute sa 

Nous remercions M. l'abbé Roure pour s . 
• • h ·t· • a comm1 serat1on c re 1enne ; mais nous croyons s • .

1 
. , ans faux 

orgue1 , pouvo1F nous en passer. Est-ce enf 
doctrine du Maître, que de la méditer cha erme~ la 
dans sa Parole, sans un autre interprète que 1u\ J?Ur 
Esprit chargé de nous a conduire dans toute I aint­
rité » ? Est-ce être « affamé » ou altéré quee da vé-

• d P • d v· ' ' e se nournr u am e 1e .qu est Jésus-Christ t 
s'~breuver ~ _I,a source,.vive du_ pardon ? Est~c: êt~: 
digne de p1t1e, que d etre ~6s1s aux pieds du d' . 
Maître, « achetant ~t mangeant » « du vin et du {::; 
sans argent, ~ans ne_n payer », et \l: go-Otant le bon'. 
heur de celm à qm la transgression ést rem· • 
el dans l'esprit duquel il n'y a point de fraudeise •• .; 
Esaïe 55 ; Psa. 32 ; Jean 16 : 13. » • J. V. 

®@® 

Jés:s =J~nt 

Le temps est court, v:d ! Faisons tout comme . 
si nous ! 'attendions, ce matfo, ou à midi ou ce soir ' · 

« . Et les millions de genp qui ne so'nt pas con: 
vertis ? ll demandera-t-on. I Que d'années il faudra 
pour achevPr l'œuvre ! » • . 

J?isons_ nv,ie; le frère Spi1 r : Cl. A vues humaines, 
oui ; faire cc. calcul au cr,ayon serait une tentative 
désespérée. Mais nous som1bcs avertis que Dieu peul • 
achever son œuvre en un tfo mps plqs court que vous 
ne le pens~z. II y a plus ~anges au ciel que d'hom­
mes s~r la t,~rre ; s'Il le vert ·et s'il le faut, Dieu peul 
les faire parl~r aux humaif s. » 

J 'ajout,e, moi : OÙi, Diet a des moyens ·à l'infini 
pour agir. li agira, tout no~s le dit 1 • 

Alors être prêts, tout est 1là ! Tout doit être subor­
donné à cet!.e attente. VivJns comme si nous n·e vi­
vions pas. Sentir en nous / sans cesse, la vie divine 
d~ Maître. Ne dire, ne réppndre au monde que l'in­
dispensable, afin que celle. communion intime avec 
le ciel ne m it pas troublé~ . • 

Notre état d'âme étant ~' notre corps pourrait-il 
manquer Je quelque chose ? Le sol manquerait plu­
tôt sous nos pieds, que otre Seigneur et Maître 
manquer à ses promesses Ayons seulement la cer­
ti / ud e qu'Il ne demande yu'une chose : que nous le 
mettions à l'épreuve. Amf, , 

~ 
FERNAND RICHARD. 

c!lltl 

Les dangers de usage de la viande 
) 

dèi porc 
-~ 

Depuis ces dernières J nées, les cas graves de tri~ 
chinose communiquée pf la viande de porc montre; 
combien so:1 usage es t ,)angereux. Le Doc~eur W.-nt 
Evans raconte , à cet efet,, un fait très intéressa 
dans la Tribune de Chicjgo du 20 juin 1923 : r 

« Une famille italien·e avait acheté un porc pour 
l'engraisser aYec les d~hels de la maison, et pou 

\ 
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• ér···. ' ·,ncnl, un supplément de riande arotr, 
fraiche. . . . d 

» L'an1 1i1 ,. ·~n e celle façon , ne tarda pas à 
• I' ·r J<; mo is d'a utomne et d'hi\'er. Vers 11ross1l' p , . , ... f , 

~oël, on .•·· • •! nne cinquanta ine de pe rsonnes 
fu rent irn 1I• • i; fes tin. On conserva le reste de la 
riande. . 1 

En\'i ro1! ,.;; •no1s pus tard , la femme et sa mère 
» nt amcnr•P., i, l'hôpi tal : on les croyait atteintes 

fu re 1 • .. , • 1 1 d · , · de la (lèvre : r,1101ue, mais a ma a 1e n en avait pas 
les symptôr.,. ,. 

Le do,~tc1ir :;nt.lysa le . ang, el déclara que ce 
de:ix dam~s ei:,1~nt alleintes Je trichinose. Pu is on 
. rendit à l:1 111:,1son ùcs malades, où on examina les 5
\ tes du porr.. C'P,I là qu'étai t la eau e de la mala­

~\ . On fil alors une e nquête au près des pe rsonnes 
~i en 'l\'aH•nl 111angé. T ren le-cinq d'entre elles 

~laient maladh, , donl _quatre g ravement ; une était 
morte d'une pneum?ni_e contractée pendant qu'elle 
soufîrait déjà de tr1chmo e. » 

La nalui'e du porc n'a pas changé à travers les 
àge . . Tl ,~st touj?urs. le même animal impur qu'!I 
était aux jour~ d Israël. ous avon les m~mes rai-

, sons pour r.ùus en absLenir aujourd'hui qu'avaient 
les enfants d' Israël il y a plus ieurs mi lliers d'années. 
Ce qui était mauvais sous la dispensation juive, est 
encore ma1 1va i~ sous la dispensation chrétienne. 

(R. œ fi.) F.-M. W. 
r,, ~~ 

Une voix mystérieuse 

L'année 1847 a été, pour l 'Allemagne orientale, une 
année de famine. Des vi llages entiers étaient affamés. 
Une délivrance miracu leuse est racontée par un his­
torien allemand, Fr. Schwencker, dans un petit livre 
intitulé Das Gebet (La Prière), publié il y a quel-
ques années a Leipzig. On y lit : • 

, Pendant l'année de famine de 1847, habitait dans 
le voisinage de Heilbron,n, un homme pieux qui ne 
pouvait plus se reposer dès que les premières heures 
d~ jour pointa ient. Un jour, une V(?ix l'appela, et lui 
d,t : « Emplis un sac de nourriture, et mets-toi en 
1 

r?ut.e. Il y a beaucoup de malheureux qui n 'ont 
1 

rien à manger ; le Seigneur te montrera ce que 
1 lu dois faire. » 

b » Il remplit un sac de victuailles, le plaça sur une 
roue~te et partit. Il traversa le premier village sans 

que rien ne le poussât à s 'arrêter ; il traversa le se­
~
0nd

, le troisième et le quatrième, el finalement se 
rouva à Heilbronn. · 

1 
1/ ,

8
.
0
uda_in , en arrivant en face d'une haute maison, 

io1x lui dit : « C'est là. » 
ne\ Le1 g~ns habitant le premier el le second étage 
arrj:t laient pas nécessiteux. II continua de monter, 
1 doit :ur h~u~ de la maison, s 'arrêta, et dit : « Ce 
il entra te, 1c1. J> Poussant une porte entr'ouv~rle, 
haute V~i/eposa. 1~ sac dans la chambre, et d_,t à 
Puis il • _« Vo1c1 ce que le Seigneur vous envo ie. » 

1 Da Partit sans attendre de réponse. 
&es sep~s la chambre où il é tait entré une veuve et 
disait :« e~fan~s, mourant de faim, pri~ient. La mère 
1 

oin d Seigneur ! aujourd'hui seulement, prends 
e nous ! D 

Bien <JUe la roule cùt été longue, 
enrnyée au moment opportun. 

(H. & fi . 

Les songes 

l'aide leur fut 

W.·.\ . PICEJl. 

Quelqu 'un a dit : , alan ~ décidé de lo~1L imiter 
et de tout contrefaire pour Jeter la confusion dan 
les esprit . , Ne l'ou b,ion. jamais. Le tem ps _sont 
troublés • il est de plus en plus facile de se lat er 
entrainer' à des aberrations mentale qui de s_èchent 
les sources spirituelles, é lo ignen t l'idée de Dieu, et 
y substituent des idée al-(ré;ihle à notre sens per­
sonnel. 

Parmi certain peup lé , on s'app~1ie b~auco_up . sur 
les songe , les vi ions , les révéta l1~m 1magmaire~, 
<] Ue l'on envisage comme des avertissements et des 
renseignements divin . Cette tendance ne manque 
pas d 'adhérents parmi ceux qui figurent comme mem­
bres de ii'os église . Mais j'observe que dan_s chaque 
cas où un membre se be rce de ses songe , t1 néglige 
de plus en plus les commandements et obligations 
que Dieu nous a p rescri ts. 

R , -T. - E. COLTHURST. 

Une prière 
,, 

exaucee 

J 'ai vu1 raconte un colpor teur, des hommes qui 
étaient les esclaves de le ur cigarette êt re délivrés 
de celle passion g râce à la prière. Un jour, je voya­
geais dans une r égion qui m'éta it absolument incon­
nue. La,' pluie tombait, j 'étais mou illé et crotté. 
Comme la localité était plutôt riche, je ne voulais 
pas demander un gîte dans l'éta t où je me trouvais. 
Je décidai donc de m'arrêter dans u ne g r ange et de 
dormir sur un tas de foin. 'ayant pa avec moi 
mon étui à lune ttes, je pensais que le plus sûr moyen 
de les retrouver le lendemain , étai t de ne pas les 
enlever. Quelle ne fut pas ma déception, le lend emain 
matin, quand je me r éveillai, de consta ter que mes 
lunettes avaient dispa ru. J e les chercha i long temp s 
en vain, puis je me dis que Dieu devait savoir où 
elles étaient, et je me mis à . g~noux. Quand je me 
relevai, je trouvai mes lune tle sous mes gen oux. Je 
r emerciai Dieu, e t continuai mon ch emin , le cœur 
joyeux. 

« Les se rviteurs de Dieu , le visage resplendissant 
d'une sainte consécration, iront de lieu en lieu pou r 
proclamer la bonne nouvelle du ciel. P a r milliers, 
des voix feront entendre le tnessage d 'avertissement 
au monde. Des miracles eronl fai ts, les malades se­
ront g uéris , el des prod iges de tou tes so r tes · s eront 
accomplis pa r les croyants. » - Grande Controverse, 
page 162. 

( R. d: J-1.) W.-H. ARM STRONG. 
~ 

Je crois qu' il est dans les vues de Dieu de no;.1s 
faire tous p lus ou moins passer par la solitude inté­
rieure, j'entends par là ce enlimen l d'isole m ent 
indépendant dt:> l'entourage exté rieur. 

~=============== 

~dez 

. 

un livre par • sematne 
Oc1;0 . ==~o========================= 
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Guérison d'un enfant 

Lors_ de mon Yoyage dans l'île de la Jamaïque, en 
1910, Je '.\1s appelé à . visiter l'une de nos sœurs, 
membre de l'église de Kin gs ton. A mon arrivée, on 
n:e pré~inl que son en fant élail malade depuis plu­
sieurs Jours. · Le docteur, qui Yenait de quiller la 
maison, l'a,aiL déclaré alleinl d'une fièvre cérébral,e 
incurable. 

J'entrai dans la chamb1'e , où je vis un enfant de 
deux ans environ étendu, de la glace sur la Lêle. 
Ses genoux étaient repliés sur sa poitrine. Ses re­
gards err aient dans le vague, el rien ne pouvait alli-
rer son altenlion. -

Sur la requête. de la mère, nous nous mîmes à ge­
noux, et nous oignîmes l'enfant, demandant à Dien 
que sa volonl~ fût faite. Dès que nous nous rele­
vâmes, la mère ~it : cc Le Seigneur nous a exaucés, 
m~n e nfant va mieux. >> En effet, de ses yeux, il sui­
vait nos mouvements, el son visage avai t complète-
111cnl changé d'expression. Le Sabbat suivant notre 
sœur assist~it au culte avec son enfant, dont Îa gué­
rison ne laissait p lus de dout e. 

(R . & H. ) w.-E. BAXTEn. 

®®® 

Puissance de la prière 

P ar un e exper1ence dont il nous fait part, frère 
H .-M. Colburn nous mon Lre l'effi caci Lé de. 1-la prière. 
Journellement, nos missionnai1·es reçoivent des r é­
ponses aux prières qu'ils adressent à Dieu. Voici ce 
qu'il écrit 

« Frère A.-C. Ford, directeur de la s tation de 
Pomata , à Santiago, fut allaqué de nuit, le 23 avril 
nar un attroupement de deux cent cinquante hommes, 
femmes et enfan ts. II r acon te la circons tance danc:; 
les termes su ivanls : 

» En réponse à la prière que nous avons adressée 
à pieu, quelques instants avant que la troupe allei­
gnît nolre maison, rtos vies furent épargnées. Quand 
les pierr es commencè rent à p leuvoir drO. comme 
grêle, le jeune aide de la mission s'enfuit, et" je ne 
l 'ai pas r evu depuis. Il n'était pas com1 t.é au nombre 
de nos employés. Seul; je fu s légèrement b lessé au­
dessus de l'œil. >l Frère Ford remercie le Seigneur 

·de lui avoir conservé la vie, e l demande qu'on lui 
envoie un autre aide de mission pour r emplacer celui 
qui. est parti . 

Prions sincèrement pour nos fid èles missionnai1·es 
q·ui, dans quelque lieu qu'i ls se trOLl\'ent exposen l 
leur vie pour aller proclamer 1~ mesage de vérité el 
d~ salut. , En réponse_ aox prières de son p eup le, 
D ieu prolege ses . scrv1le11rs, co mm e dans ce cas de 
la violence de la popu lace. N'oublion s pas non pins 
leurs besoins, mais chaque jour, les enlouranl des 
bras de notre fo i, présen tons-les devant le trône dè 
la grâce. 

(H. and H .) T.·E. BOWEN. 

' 
Guérie d'un cancer 

sœur se dé,, ida à se faire opérer, cl se résigna à 
rir du cancer si l_'opér~tion ne r_éussissait pas. N~ou. 
moins, elle vou la it avoir la cert1Lude d'être ac a?-

D
. , I' • t · . ceplee de 1eu , au cas ou oper a ion aurail des suites d 

ger euses. E lle nous dit qu'e lle sava it que Dieu po a~-, . l . , , 
1 

. uva1L 
la g11er1r en ~m ':1tomen t't s 1 C'. e ait pour son bien 
mais qu 'elle des 1ra1 reme r e son cas entre les m • ' 
d D

. atns 
e 1eu. 
Les frères G.-F. Watson, J. -W. Norwoocl L -A 

Spring e t mo i étions présents. Le s-erYice fut ct'es p.l • 
. 1 t b . '. l ' 't us s 1tnp es , e 1en qu I n y eu aucune rnanifeslati 

ex térieure Je la puissance divin-e, nous sentîmes qon 
D. 't • t ' d C' 't • t I d lie 1eu e a1 pres . e nous. e a1 c ernier jour d 
no tre_ camp:meetmg : notr,e sœur dernil pr~ndre 1: 
premier tram du matm . Comme elle se coiffait devant 
le miroir, elle remarqua ~ue son visage avait un 
aspect étra:igc. Elle exa mma pins minutieusement 
e t découvrit que J,e cancer avait disparu, lui laissant 
un trou da'IS la joue. Elle quilla le camp en pleurant 
de joie. La plaie se cicatrisa rapide ment, el quelques 
jours après, p as une seule marque ne subsistait. J'ai 
revu son mari, il y a environ une année, el il m'a 
aff1rmé que l'horrible mal n'avait ja mais repar11. 

(k cf: li. ) w.-E. BAXTEII. 

[OuEsTmN~_,~T RÉPONsESJ 
Question 15. · - Encore les , deux tables de la loi: 

seront-elles retrouvées ? 

R éponse. - D-eu·x frè res T. N. et S. B. nous si­
g nalent ù ce sujet une déclaration de sœur White 
qui a paru dans la n evicw. En voici la tradnclion : 

cc Quand le ju gemen t. se Liendra , que l;es l i,Hes ~eronl 
ouverts, cl ctue chaque homme sera juge selon les 
choses qui sonl éc1·iles dans les livres, a\~rs r 
tab les de pierre, cachées par Die\\ jusqu'à ce JO"!'f• 
seront presenlées devant. le monde comme la reg1~ 
de la 3us Lice. Ho mmes el femmes verront qu1 "le 
condiLion du sa!ul, c'est l'obéissance 3 la par, a~é 
loi de Di,eu- Personn e n'aura d'exc11se pour son lrcti 
C'est e n vertu des principes de j11stice de ce vie 01; 
q11 e les hommes recev1·?nt le~r _sentenc~ der. B.-G .. 
de 1:1orl. l> - M essagc a nos c gbr.,; 1:s, P.(1/ ,1/n~-
\V /11/e, R eview . und ll eralcl d11 28 Jtlll!'ler !90 •• 

. . . . d Maccabée~ 
Vo1c1 mamlenant le texte dn 2c l1v~·e e~. L à la 

(ch. 2 : 4-7) q11i faiL allus ion ù la d1spar1tio_n e. , 
découverle 11nale des tab les de la loi de Dieu • 

. . • . ,\rchi1•e, 
On_ ll sa1l dans les même·· écnts (le,- d '(]re reçu 

publiq11es l>) comment le prophète, s11r un °1 cle el 
<!e Dien, nt ;~l'ansporler_ av~c _ lui le Lab!t~e ~ue 
l a 1·c~e, ,et qu 11 se rendtl arns1 · ù la, ~on Je 01eJ1-
gra~1t, Moîse el d'011 il con le mplp. l' ~erilage en forn1~ 
Arrive là, J érém ie trouva une hab1Latto~. be ain:-1 
d'antre, eL il y déposa le tabe rnacle .~t I a~~ée' ouel 
que l'autel des parfums, el en boucha l'e:O~uil~ pou; 
ques-uns de ses compagnons é tant , ·,ei~us purcn\ 1 

Lors du C,.llllp-meeting qui se tint à Van Buren 
Etal de l'Ar~a.nsas, en 1913, une sœu~ s'aP,procha d; 
nous, cl solhctla le seco~1rs de nos prières. Elie souf­
fra it d 'un _canc~r au. v1sa,ge qui la_ dél1gurail. Les 
do~Leurs lui _a,a1en l d tl _qu elle devrait subir une opé­
ration dont tl ,; ne pouva1enl assurer• la réussite. Notre 

mal'qucr le chemin par des s ignes, ils n~ « Ge 1tr1~i 
tromer. J é ré mie le snl et il \es blâtna • ue DicU r 
1> leur dit-il, doit r esle r 'caché jusqu'à ~e \iséricor(I~ 
l> rassemblé son peuple el lui a1L fa~! ln s!lcrés, .; 
11 ,Alors I.e Seigneur révélera ces _ob_Je 

5
ue la 011~1r 

D g loire du Se1g nP,ll r apparallra, ainr .-1 el 1orsqf~I 
» t:omrne elle apparu ! au temps de ~ 0;5 1.e111plr • 
i1 Salo,mon fil nne prière pour que .c 
» glorieuse ment sancli11é. 1> • 111 .--• [Cfl!I 

est inotn J'e11 
T oul le dossier cle celle ques tion 

se111ble-t-i l - devant nos lecteurs. A 

lirer sa conclusion. 

cb!\Cl_lfl 
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Congrès baptiste de Stockholm 

1 e trn isir111r roni:ri"·ès ri e l'All iance baplisle univer-
1Îe qui :-. ·C'.,I tri111 il Sl11ckhol1 11 en juillet, a réuni 

~~s ;rnrlicipanls appartenan t à pl11s de lrenle nations. 
Un navire spécia l ami! élé frêté par la délégalion 
bril annique qni nr comploi l pas moins de cinq cents 
111embres. 18.000 pe rsonnes prirenl part à 11ne mani­
fes lalion qui rul lieu au parc de Stockholm. Des 
lllessag-es cordiaux f11ren l envoyés à l'assemblée par 
le présiùent de:, Etals-Unis, par le pr ince Bernadotte, 
frère du roi de Suède, et par M. Lloyd George. 

c< /.,'ignorance religieuse » 

Le pape Pi e X 1, cc conrn incu que l' ignorance du 
caléch isrnc est à la sou rce des 111aux présents, dit la 
Croix de Seine-et-Mal'n e, vient d 'ins tituer à Rome 
une Commission spécia le du catéchisme. Il adresse 
un appel pressant aux congrégations r elig_ieuses 
rnuées à l'éducation de la jeunesse, de c rée r, sous 
la surveillance e l la d irection de l'évêq11e, des écoles 
, ·où un nombre chois i de jeunes gens el de jeunes 
olles, après avo ir sui vi un cou rs r égulier d'étu­
des et su bi un exan1en approprié, puissent obtenir 
le diplôme de capacité pour l'enseignement _de la 
doctrine chrétienne, de l'his loii·e sainte el de l'his­
loi1·e de l'Egli se ». 

Le pape, di t le .Journal !'eligieux , espère qu'ain si 
s'e ffacera fin alement « cell e grosse tache des nations 
catholiques qui es / l'ignorance en malièl'e _religieuse >> . 

Les principes de Morges 

Le comité de la Co11venlion de Morges, selon _sa • 
coutume, avait adressé à l'occasion de sa 14• session, 
u_ne « invitation cordiaÎe à tous les chrétiens évangéli-

6ue~ ». On y lit, sous Je mol d'ordre connu (« le 
hrisl Lout enl ier ùans la Bible tout entiè re ») : • 

in' J eut-i l jama is une époque, dans l'histo ire ùu 
nr e _el dans celle de l'ES-lise, où il a il été plus 
li. cessaire qu 'il ne l'est auJ ou rd 'hui que les chré­ens • • 
l.,, s unissent pou 1· affirmer leur foi pour la fo r -

111er p I'' ' D ' (seul ar elude en co mmun de la P arole de 1~u 
et I cVnal au_Lhcn ti q ue el parfa it pa i· lequel la Vérité 
dern! ie pu issent pa rvenir jusqu'à nous), et pour 
de 10n1er au Père céles te de hâ le r « le rétablissement 
son r11es ~hoses >J qui do il avoir lieu au r etou r de 

b ~ ds Jesus-Chr is l ? (Actes 3 : 21. ) 
1·ent be_ isons une fo is encore ce que Lous nos amis sa-
l• ien • L' b • • ' L 1 1fica tio • 0 Jet de notre Convenl1on, ces a sai:ic-
de Di n des chrétiens e l leur consécra tion au ser vice 
~aroleeu,, Pa1: !'_o béissance joyeuse et absolue à sa 
hère c'o c esl-a-d11·e à !'Ecriture considérée tout en-

inme ètant divinement i~sp irée. » 

Naine ou 
Saillens 

M. le 
relig · PaSleu r Emile Bonnard e'cril dans la S emain e ieuse : 

~ant Nous ' . d . 
tl 9Ue I n apprendrons l'ien à personne en 1: 
c~n~autorifé CdonvenL!on r,ep résenle un principe, celui 
~l / 0té so es Samtes Ecritu res. Ma is nous a~ons 

es étro j1~en t qu 'on lui impute des exagéra twns 
1s sses dont e lle n'esl pas coupable. 

Ocr o1n~e 
19 23 

» A nolre époque chacun estime avoi r le droit e~ 
• '· 1 • ' C'stcequi se fait un dern1r de Juger par m -meme: e . 

a conduit une commission de l ' Egli se li bre vat!d<? ise 
à faire pa rle r dans une .ie ses cha~lles un _socialiste 
pur sang. On voulait sarni r ce gu'II pe~sa1t ?e nos 
Eglises. ous ne di scutons pas_ auJourd'hu1 le piocédé, 
nous ne critiquons p

1

as le cho1~ du lea~ler. I ous vou­
drions seu lement qu on fasse a, M. ~adlens, le même 
honneur qu'à M. Naine et qu on . vienne I e~lendre, 
111ême Je questionner. La Convenl10n de l\Ior ges est 
une occasion toute trnuvée pour celle enquèle l?yale. 

» Il serait oiseux de remarquer que M. Sa11lens, 
malgré tou t ce q ui peul le séparer de nos paste~1rs, 
est pourtant beaucoup plus près d'eux que M. N.am e. 
Il a ime Jésus et il en parle avec une chale u~ et une 
éloquence q u 'on rencontre rarement. . ~ se rait-ce pas 
une source de joie que d'en tendre a1~s1 exalter Celui 
auquel vont nos a lîeclions les plus vives et les plus 
saintes ? » 

L'Eglise anglicane et le Romanisme 

Au nombre de seize mille, les délégués au « Con­
grès anglo-catholique » de Londres, au mois de juil­
let, se sont entassés dans la cathéd rale de Saint-P aul 
et dans l'immense Albert Ha ll. Le but du congrès, 
nettement affirmé, étai t de fa ire échec à la Réforme, 
e l de r econstituer sous l'égide du p ape l'unité de la 
chrétienté. • 

Présidé par l'évêque de Zanzibar , le çongrès a 
envoyé au pape ce message : « Sei'.?e mille anglo­
catholiques réunis en congr ès à Londres p résentent 
a:u Saint _P ère leurs saluta tions respectueuses, et de­
mandent dans leurs p r ières que le jour de la paix 
(de ! 'union avec Rome) ne tarde pas_ » 

On chanta 1'A ve Maria. Un membre du con g rès 
écrivit au Britis h W eekly : « Nous ne sommes pas 
protestants. Nous maintenons que l'Eglise d'Angle-
terre n 'a jamais été protestante. ous regardons la 
Réformation comme un malheur. ous croyons que 
les sacrements sont nécessaires au salut. ous croyons 
que notre Seigneur est rée llement et vérilablernent 
présent à l'autel. ous nous confessons (à q ui ?)_ 
Nous prions pour les morts. Nous invoquons Nolre 
Dame et les saints . » 

Le cong rès anglo-calholique a certa inement causé 
une g rande joie à l'Eglise romaine, qui escompte 
déjà le jour où la « Haute Eglise » anglicane passer a 
avec armes et bagages dans le giron de la « mère­
Eglise ». 

Le Spiritisme réfuté 

Le professeur Ch. Richet, de P aris, a p ublié r é­
cemmen t sous le titre de « T rente ans de recherches 
psychiques », un gros volu me dans lequel il p rend 
r é!;iolument p arti contre la lhèse. spirite des esprits 
désincarnés. Il va trop loin quand il repousse la pré­
sence d'un élément surna tu rel. Mais ses observations 
sont 'intéressantes néan mo ins. Les esprits des soi· 
d isant trépassés, dit-i l, ont perdu de vue les. choses· 
essentiellles, et s'amusent de bagatelles qu i ne les 
aura ient pas retenus un instants ici-bas ; leur décla ­
rations sont le plus souvent incoh érent.es el d'une 
banaljté désespérante, et n'ont pas fa it avancer la 
science d 'un seul pas. 
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Quelques décisions du · comité de 
l'Union Latine 

Les quelque;, _membres du comi té de l'Union latine 
qui onl leur rés idence à Gland se r éunissent souvent 
pour considérer les nombreux p roblèmes qui sur­
gissent dans une Un ion tell e que la nôlr,e. Nous 
avons auss i eu, depuis la réunion de janvier , des 
réunions de comi té auxquelles la major ité des mern­
lHes onl ass isté. Nous ment ionnerons celles de Gland 
des 27 el 29 avril e t cell es de Zurich pendant la 
g rand e assemblée du 13 au 21 juillet. Si aucun écho 
de ces r éunions n'est par venu aux lecteurs de la 
R evue Adventiste ju qu'à ce jour, c'est parce que 
nous aimons être tout d'abord assurés de l'exécu tion 
des décisions prises. ous en donnons quelques-unes 
ci-après, dont le plus grand nombre concernent des 
deG.andes d'ouvriers pour notre vaste champ et des 
mutations dans l'Union. Nous sommes particulière­
ment ·heureux de pouvoil' dire que des onze élèves 
de la classe sor tante (1922-1923) du Séminaire de 
Collonges, ·neuf sont à l'œuvre dans l'Union latine : 

Frére Ancel, au bureau du Séminaire comme comp­
table . 

Sœur J . Reverl à la Ma ison d'Edition des Signes 
des · Temps, à Dammarie-les-Lys. 

Sœur H. Meyria l, lectrice de la Bible dans la con­
férence du Mièl i de · 1a France. 

Sœur E. • Gross, lectri ce de la Bible dans la. con-
férence de l'Es t de la France. ' • 

Les sœurs J . Gi lles e t R. • Roba, comme lecl rice 
de la Bible et employée de bureau dans la con fér ence 
belge. 

Sœur E. Newbury, comme lectr ice de la Bible en 
Ilalie. 

F rère A. Gissler, comme secr étaire-trésor ier de la 
Mission algérienne à Alger, e t frèr e- E. Ros comme 
colpo:rteur en Algérie. 

Le comité ayant adressé des appels à plus ieurs 
ouvYiers pour les inviter à travai ller dans l'Union 
la tine, c'est avec joie que nous sig nalons quelques 
renforts : 

Frèr,e P. -F . Richard , de, l'Amérique du Nord. l i a 
été placé à la tête de la conférence de l'Est de la 
Fr.ance (au trefois d'Alsace-Lorraine) en remplacement 
de frère W all appelé à la présidence de l'Union des 
Eta ts baltiques. 

Frère Vin cent Speranza, de l'Ecole adventiste de 
Broadview, afrivé r écemment en ILalie p our pre ndre 
Ja direction du colportage de ce champ miss ion­

' naire. 
F rèr e H. Loosen , du cha,mp autr ichien, ar r ivé à 

F lore'nce pour travai lle r dans ! 'évangélisation. Il vient 
d'ê tre nommé aussi secrétaire du départemen t de la 
J eunesse de la Miss ion i talienne: Une autre nomi­
nat ion qui concerne l'llalie, c'est celle de frèr e F. 
Mair au secrétaria t du département de l 'Ecole du 
Sabbat. 

Frèr e G.-A. Huse, d irecteur de la Maison d'Ed ition , 
a donné sa dém ission pour des rai sons _ de fam ill e. 
C'es L avec regr et que nous le voyons partir d u milieu 
d,e nous, car nous avons pu a pprécier les nombreux 
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services qu ' il nous a r endus. Frère L.-E. Borie le 
remplacera, et frère H.-L. Henriksen, de la Division 
Européenne, a été nom mé tréso J'i,er . 

Nos publications ayant une part prépondérante dans 
l'achèvement de l'œuvre, n?us en ,parlons très souvent 
dans les réunions de ~om1té. Nous avons insisté sur 
la préparation de p lus1eur~ ouvrages à publi,er dans 
les différentes lang ues parlées dans · l'Union latine 
« Heralds of the Morning ,,, un livr e pour les enfant~ 
(de préfér,ence « Best Stories from the best Book ») 
« Ministère de la Guérison >> de sœur White et ·un~ 
nouvelle édition de « Vers Jésus >l seront imprimés 
en français. R.OBERT GERBER. 

®®® 

Asssemblée générale de Florence 

La miss ion ital ienne a eu son assemblée annuelle . 
à Florence, c.omme l'année passée, au mois de sep­
tembre. Eta ient présents tous J,es ouvriers, y compris 
les colpor teurs, et un certa in nombre de délégués 
des églises d'lla lie. L'Union é tait représentée par 
les frères Oison , Green , Caviness, Gerber et le soùs­
signé. 

Un cours de colportage dÙ·igé par fr ère Green a 
été suivi par un bon nombre de personnes, dont la 
p lupart ont déjà quelqu~ expé,rience dans cette bran­
che ·de l'œuvre. Cdmme la R evue l'a annoncé dans 
J,e numér o du 1er octobre, le champ italien a mainte­
nant un chef colpor teu r venu des Etats-Unis, mais 

·d'origine ilali,enne, fr ère V. Speranza. Deux autres 
ouvr iers sont venus du dehors accroître nos effeclt!s, 
el un trois ième esl allendu d'Allemagne. . 

Les réunions d,e la jeunesse el celles d~s divers 
départements furent dirigées par frère Cavmess. é 

Le culLe du Sabbat malin fut su ivi de la con~ • 
cralion au ministère de la par ole de frère G.-L Lip­
polis , qui travaille actuellement à Gênes., d ~ 

De bons rapports on t été donnés de 1 œuvre an; 
],es vil les où se trouven t nos ouvr iers. Un _grofè~e 
d 'Advenlistes vient d 'être fondé à Naples, ou r 
G. Sabatino a élé envoyé l'année passée. Ital ie 

Des p rogrès réjouissants on l été obtenus, en L'œu· 
au cours des deux ou tr ois dernières annees. ée 
vre du colportage en particulier s'est d~velo~~nl 
d ' une maniè re· remarquable .. Les perspectives andre 
fort enco 11 rngeantes. Demandons à Dieu _de_ rép frère 
son Esp r it sur le d irecteur de la mission, 
W erner, e l su r Lous ses collaborateurs ! vAucHER, 

A. 

® ®® 

Assemblée annuelle de la Conférence 

d'Alsace-Lorraine 
d'Alsace· 

La cinq uième session de la Conférert'ctans notre 
Lorraine eut lieu du 22 au 26 août, 192 4 . 
salle de culte à Strasbourg, Grant! rue .1~ • de noll" 

P our celle occasion se lrouvaiçnt au rr/ 1f~ion eur~; 
frère L.-H. Christian , prés ident de la ~; daut, frède 
péenne, el les frèr~s A, -V_ Oison, S. _ . Green es 
el sœur L. -L. Cav1ness el -frère J,- -A- ! e collong\' 
l'U ~ion la line. L'Ecole miss ionnai re lrèi•e f; . ~0

-~ 
éla1t r eprésentée par frère A.-G,. Rol~ el_ de .pr1èf '. 

No lre conurès s'o uvr it par une reunion •ère ,oJetl 
1 d. P • • I' ne 111a1J1 e mar 1, soir el prépara a 111s ~ c u 
nelle les jours bénis qu i suivire nt. 7' t 
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réunio: ., 'l::<\"_' ,: bien f~·équentées rlès le déb~L, 
. Lest 5 'accrr;: 1, e (!e J0llr en JO Ur le nombre des ass1s­

v1ren Le joù.. .t Sabbat _no,tre salle a?rila environ 
tats~embrt>s. w,rns des d1ffer-entes églises pour ap-
30 dre le we,~"agc que Dieu nous adressa par frère 
l~~e~slian. Les dons consacrés au Seigneur à la fin 
C ri elle ré11riion s'élevèrent à la somme de9.600 fr. 
~e c réunions furent richement favoriséei- de béné­
di~tons spiril nell-es_ ; aucune d'elles ne manqua d_e 

mmuniquer 11n bien durable à nos âmes. Des v1-
cfons imprei-sivn nantes passèrent ?evant no_tre ~sprit 
!n entendant les messages envoyes par Dieu a son 
t:glise. . . 

Les conférences publiques du soir, tenues par nos 
d'lîérents prédicateurs, étaient bien fréquentées. 1

A l'ouverture de la session, frère Wall lut le rap­
port du travail accompl i durant l'année écoulée, an­
née pendant laquell~ 87 âmes ont été ajoutées à 
l'Eglise par le bapleme, el 68.500 fr. appo,rtés par 
nos fidèles comme dîmes consacrées à l'Eternel. Des 
rapports encourageants des différents rlépartements 
furent présentés. Nous avons pu constater de véri­
tables progrès dans chacune de nos activités. 

Plusieurs séances administratives furent employées 
à élaborer des plans en vue du développement de no­
tre œuvre et de la réorganisation de la Conférence. 
Sur la proposition du comité de l'Union, on décida 
d'agrandir le territoire de notre conférence de. quel­
ques départements de l'est de la France. Des résolu­
lions sur les sujel. suivants furent volées par l'as­
semblée : 

Notre reconnaissance à Dieu et une nouvelle con­
sec1·ation à sa Cause - • notre gratitude pour le 
secours reçu de nos frères d'Amérique - l 'envoi 
d'au moins 20 élèves à l'école de Collonges _:_ l'en­
couragement de nos jeunes gens à gagner leur écolage 
-,-. l'enr,ôlement de tous nos membres cl enfants dans 
1 ecole_ du_ Sabbat - le changement du nom de notre· 
organisation en : « Conférence des Adventistes du 

Etes-vous abonnés ' a 
se L' • 
1 P ieme jour de l'Est d-e la France » -- encourager d ~olportage régulier - la participation au cours 
lae B~b~ure ~ la formation de classes rle lecteurs de 
Pour' ~ ~ans les églises - l'organisation d'un effort 
_ 1 realiser 27.000 fr. lors de la Co ll ecte d'Automne 
cian~ convo~al!on d'une réunion des memb~es offi­
instru ldes egl1ses - l'observa tion ph .. s stricte des 

L c 10ns concernant la réforme hygiénique. 
acc!pt?pàp~rt d~ (a, commissio~ de 110mination fut 

1 unan1m1Le comme smt : 
Pr· • 

géi-a~tl~en\ : P.-r Richa1·d ; Secrétaire-! résorier el 
Colporte/ a Société de traités : G. Haberey ; Chef 
Sabbat t : ;'V·. Lagg~r, . Secrétaire. t!_e !'~col~ du 
et de la}· Fr-e1, Secreta1re de la M1 ;s1on mtér1eure 
p Coll)it , d eunesse : G. Haberey. 
b.•J. F1~i \ 1a Conférence : P .-F. Richard, J. Fehr, 
eley. ' • Monnier, Ch. Zigan, G. Kiehl, G. Ha-

su· a cornrni . 
IVant qui f510n des créances présen~a le rapport 

p Prédicat ut également approuvé : 
{ Frei eu? consacrés : P .-F . Richard, J. Fehr, 

re ecteur; L • Mo~nier, Ch. Kamm. 
\V' ~V. La~ lectrices autori sés : les frères G. Habe­ê 0ckeno~er, et les sœurs L. Gerber, E. Grol5s, 
\· olPôrt rger. . . 
• ie~rb eurs ré . Th 
N Oh!, t; i~Iiers : les frères F. Feger, • 

ay 0tre C • ildgen, et la sœur F. Fuchs. 
~· ons Onfér . 
~ adie

11
eues en ence, l'une des plus bénies que -n~uc; 

0u; c 0 flerte A.lsace, se termine par une réu01on 

1 
on~r\on/ frère D.-N. Wall ; et tandis_ que 

S o à notre ancien président le me11leur 
cro13 

RE 1923 

souvenir, nous souhaitons la bienvenue à frère P .-F. 
Richard. 

Que chaque heure de l'année qui s'ouvre soit rem­
plie d'une sainte consécration au salut d_es âmes et 
au perfectionnement de l'Eglise de Christ. 

Le secrétaire : G. HABE REY. 

~ <NJ <NJ 

Assemblée de la . Conférence belge 

C'est lorsqu'on se rend à une assemblée g_énérale 
adventiste qu'on comprend la joie qu'éptouva1ent les 
Israélites se dirigeant en famille vers Jérusalem pour 
les grandes fêles annuelles. L'émotion commune s'ex­
prime aujourd'hui, comme autrefois, par des _chants 
el de ferventes prières. Le lien spirituel qui nous 
unit se r esserre el se fortifie. 

A cet égard, l'assemblée de Bruxelles fut un succès. 
Commencée le soir du 28 août, dans la belle salle 
que possède l'Union Chrétienne de Jeunes Gens, elle 
fut jusqu'à son dernier jour, le dimanche, 2. s~ptem­
bre, tout imprégnée de cette· atmosphère pa1s1ble et 
vi\ifiante à la fois que fait naître l'amour fraternel. 
Si, dehors, le soleil s'est fait rare, la Parole du 
Seigneur, par contre, nous a, remplis de sa lumiè_re 
e-; a rallumé notre zèle. La presence des frères Chns­
tian, James, Oison, Nussbaum et d'autres délégués 
de l 'Union a beaucoup contribué à la réussite de 
celle fête. Réunions de prières , prédications émou­
vantes, causeries instructives, délibérations, tout con • 
courait à notre encouragement. Le rapport des ou­
vriers montra que ·l'Eglise avait admis 34 nouveaux 
membres pendant l'année écoulée, el que d'autres 
se préparent àu baptême. La jeunesse, très- nom­
breuse, fut aussi très active et manifesta son enthou­
siasme par d'intéressantes productions, et surtout par 
quelques beaux chœurs. Les petits enfants eux-mê-

VIE el SANTÉ 
mes voulurent avoir une part à l 'activité commune. 

La journée di.! Sabbat surtout fut remarquable. 
Environ trois cents frères et sœurs étaient accourus 
pour l'école du Sabbat ; el tandis qu'ils -enfermaient 
dans leur cœur, comme un trésor, 1-es enseignements 
de la leçon, ils jetaient dans · la bourse du Seigneur 
la somme de 370 fr. 77. Le sermon du frère Chnstian 
vint ensuite affermir ' les résolutions en renouvelant 
Id consécration. Les timides furent contraints de se 
donner à Dieu. Puis, comme pour sceller la sincérité 
de ses convictions, chacun voulut participer à la 
collecte, qui produisit 9200 fr. versés en partie ce 
jour-là. 

Nous donnons ci-dessous le résultat des délibé­
rations auxquelles prirent part les délégués des égli-
se5 de Belgique : ~ 

R ésolutions : l ° Considérant la protection que Dieu 
9. accordée à nos ouvriers et à nos églises dans les 
Lemps troublés que nous traversons : .:.onsidérant 
aussi la prospérité qu'il a donnée' à notre œuvre, et 
particulièrem-enl à l'œuvre du colportage, et la · libé­
ralité qu 'Il a inspirée à nos membres, nous ofJrons 
&. l'Eternel l'hommage . de notre reconnaissance el 
décidons, par sa grâce, de nous consacrer mieux que 
jamais à son service par une activité plus grande 
dans l'œuvre du salut des âmes_ 

2° • Considérant les bénédictions que nous avons 
retirées de la convention de l'Ecole du Sabbat qui a 
eu lieu celle année, et considérant aussi la nécessité 
è'instruire les membres dirigeants de _nos églises à 
l'égard des fonctions qu'ils ont à ref!lphr, nous émet­
tons le ,·œu qu'une seconde con\'enl1on des membres 
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c fiic ian ls de nos ég-l ises a il lieu 'au commencemenL 
dr l'année prochairie, lai ssant au comilé de lâ Con­
fé rence le choix de la date, el · des personnes devanL 
_, prendre p::ul. 

3° ConsiMranl les prog rès réalisés pa r nolre Ecole 
du Sahba l dans la fr rquentalion , nous en reme rcions 
k Seigneur , el nous décidons de faire Lous nos efTorls 
pour attein dre l'objectif financier de 0 fr. 80 p a 1· 
membre pour les douze premiers Sabbats de chaque 
trimestre eL de 4 fr. pour le treizième Sabbat. 

..J.•' tons idéranl qu e le colportage est l'un des 
111ûvens les plus r apides pour amene r le s âmes à la 
yé r.il é, nous émellons le vœ u qu'ur_i chef colpor_le 11_r 
so il éLabli en permanence en Be lgique ; . nous rnv1-
lons les membres dirigean ts de la Conférence et des 
églis,es il recruter le p lus g rand nombre poss ib le d e 
colporteurs, e l no11 encourageons nos membres à 
se vouer à celle œuvre. • 

5' Cons idérant l'influence des bonnes lectures dans 
la formation du caractère, nous encourageons nos 
jrunes gens à suiHe en plus grand nombre le cours 
de lecLure recommandé par le cléparlemenl des Mis­
sionnaires Volontaires. 

6•' Considérant la nécess ité de mettr e chacun de 
110s membres à mê me de remplir intelligemment et 
activement la tâche que le Seigneur nous a confiée à 
J'égard· du monrle, nou s r,ecornmandons : • 

(a) qu'un tra ité sur l'art de donner des él.udes b !­
blique!; soit p réparé, en mème Lemps qu'une série 
<l 'éludes sur les di!Térents points du message, e l que 
des classes so ient constituées, .pa rtouL où ce se ra 
pc,ssible, dans le "but de former des me mbres capa­
bles de participer directement à nos efTorts d'.évan­
!:,él isalion. 

(bj • Qu'un efTo l'L Lou! particulier soiL fa it , à l'occa­
s ion de la collecte d'au lo111ne de 1923, en vue d'at­
teindre l'objectif de 25.000 fr. en t rnvaillanl au 111oins 

• a ill. h_eures pendanL les _six semaines que devra durer 
la colecLe, du 15 sep tembre au 31 octobre. . 

7'· Cons idérant que le champ a besoin d'un nombre 
toujours plus g 1·and d 'ouvr iers ; el que notr e Sémi­
na i1·e de Coll onli{es esl un moyen e ffi cace pour la 
formation d 'ouvrie rs de Loules classes , nous décidons 
d,~ faire tous nos e fTorts pour envoyer celte année 
an moins 20 élèves à Collonges. 

8° Considérant q11'11n g rand nombre de nos jeunes 
gens n'ont pas les ressources n éç,essairPs pour se 
r endre à nolre école de Collonges, nous les encou­
r ageons à se procurer ces ressources a11 moyen du 
colportage, en profilant des concessions qui sont 
fai te~ à celle inlention. • • 

9° Considérant les enseig nements des Sainl es Ec1·i­
lu1·es el les averlissemenls solennels contenus clnns 
les T émoignages, 

Cons id érant atl l-Si que les e nfants de Dieu doive nt 
non seulement enseig 11e1· les préceptes du Seigneul' 
mais encore el s urlou l s 'y confo rmer de la . façon 1; 
r lus•stricle el la plus complète, 

Nous p1·~nons la r ésolu lion rle ne jamnis foire 
usage de viandes défendues el d,e boissons en ivrantes 
üU excilanles, el nous consei llons à nos 111embres 
d 'envisager sé l'ieusement la possibilité d'adopter Je 
r égime végétar ien. 
• Nom_in'afions. Président : ~ --~- Gi rou ; secréla ire­
lrésor1ère : C. Beullens : m1ss1on inté rieure : ).-L. 
Loots ; Ecole dn SaQbal : C. Beul lens • jeunesse . 
M. Ringoot ; colporlage : rit. Ringool. ' • 

Comité de la Conférence : les frè1·es Gi rou, W ib­
b.ens, Lools, Mnlhy, Van Den hosch. 

Campement religieux de Québec 

L e carr_ipemenl 1:eligieux qui ~ut lieu dans la 
a uelle ville de Richmond, Quebec, est maint Co­
dans Je passé. Oulre les ouvriers de la conférenant 
nous avons eu le privilège d'y rèncontrer le 1~èe, 
Campbell de la Conférence Générale les frè re 
Slr-ay, Passebois, Rans, Gant, e l E.-A'. Curdv tis 
l'a vis de toutes les per~onnes présentes, cette à~seme 
blée a été la plus bénie de toutes celles qui ont • 
li-eu jusqu'à ce jdur dans celle conférence. La vo~~ 
autorisée d'un . représer:i lanl d~ la Conférence éné~ 
r aie, la déc larait la meilleure a laquelle il ait jfma· 
ass isté. , 1s 

Nous ne dirons pas en détai l oe qui concerne la r 
branche a_ng la ise c! e l'œuvre. Nous nous bornerons 
ù la p arl.1e française. . 

1
. . 

Disons en tout premier 1eu. que notre cœur a Lw,. !: 
saill i de joie en entendant le présidenl de la Co~- i 
férence déclarer dans · son r apport que l'œuvre fran- 1 
çaise avait réalisé des progrès encourageants sous l 
l'impu ls ion des e fTorts faits par le frère Passeboi, 11 

sous les auspices de la Conférence générale ; puis iÎ . • 
ajoutait que le moment étail venu, pour la Conférence 
dl' Québec, de considérer ! 'évangélisation des popu­
la tiohs de notre langue comme sa principale lâche. 
Bsl-ce pa r ce qu'il exprimait notre intime conviclion 
que nous avons trouvé ce passage tellement beau ? 
l\ous ne tenterons pas de le contester. 

Un esprit de coopéralion el d 'entente parfaite n'a i. 
cessé de r égner pendant Loule la durée du camp. ' 
Afin d'évi ter des conflits e l de coopérer avec plus de 1 
frcil ill, les r éunions françaises avaient été limitées il 
une -réunion d'édification le matin à la première 
heure, et une réunion publique le soir. • 

Une excellente symphonie que le frère Passebois 
arnit eu la bonne fortune de nous amener de Monl-
r é::i l a été une grande aLt.raction pour le public qui ) 
:1 montré plus d 'empressemenl à su ivre nos réunions \ 
qi1c par le passé. Au nombl'e des ouvriers de langue 
fi-ançaise, se trouvait le frère du soussigné, le . Dr 
E.-A. Curdy; qui, malgré lm état de santé qui laisse 
à dés irer, endosse ·à nouveau le harnais. Il se lro~t~ 
en _ce moment à Montréal, où il !;'occu~ de l'évangeh-

·Sf,hon. . 
Les léunions publiques se sont très bie,! le_rnu­

nées. e dernier soir, l'auditoire qui remphssail l_a 
lrnte s'est levé comme un seul homme pour Lémo~­
gr.er <le son intention de répondre à l'appel d~ Sei· 
g nem· el . de se consacrer désormais à son sernce. 

1 _La _cuis in~ élail encore une fois placée sous i 
d1recl1on avisée du frère el de la sœur Paquelle_ qu 
s'en sont t irés à l'honneur el à la satisfaction unJ\r­
selle. Nous étions heureux de voir de nou,:eau es 
Français à la peine et à l'honneur. é 

Les frères el sœurs de langue anglaise onl pa~!c 
plus i~urs 1·_ésolulions pou1· 's'engager à ~oop~re\ a 
les f rança1s pour la diffusion de nos 11nprime .. p 

Plus ieurs collectes on l élç fa iLes au cours du ~a~e; 
r .1_ ".ue de plusieurs œ 11vres. Celle en [aveu e de 
M 1ss1ons étrangères a p roduit la bel le _so~m 
1260 dollars. - L e Messager fr:anco-am érrcain. . 

- J. cu11D\ -

it, it, it, 

A mes frères du Canada 
. --- . ux Etat:-· !, . 

Après vingt-cinq ans d'absence en Suisse, a u paY>· 
Unis e l en Haîli je revois votre cher et b~osba"'~ 
C'es t la présenc~ de mon frère au collège 
qu i m'y r amène. quart 

• . en un 
Qt\_e d'événements peuven t se produire ,

8 
de siècle ! . • , oisse 111

11 L elfre~ de Cr_h 111 ce. Prédicnle~1·s consuc1·és : les 
f1 ères Girou, _W,bbens, Lools, Klmgbeil, Mathy. Lee­
leur s el lecl1·!ces : les sœurs Beullens, Gilles, Vran- _ 
ken et M. Rmgool. 

J'n_i connu des joies ineffables, mais I n;;~é, ga~~~ 
a11ss1 touché de son a ile noire. Mon fils ·es reP ·ri 

1 • d r d prornes~ ' 1110 P e!n e • or ce, de talent s et e HaJli. Ss. 
Pour l e Comité EUG. nr.w. 
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l i r a quatre an;; a ujourd'hui , 16 j uin, « l'ennemi 
ui iera détruit le dern i~r » m '.a ravi ma c~mpagne 

~ w ashinglon, D. C. Alleml moi-même du meme mal 
qu'elle pendanl quall"e long ues années j'ai lullé seul 
conlre'l'ange destructeur : la science médicale s'était 
déclarée irn/rnissan te à me secou r ir. J e songeais à 
ines deux fi s encore en ba. âge. J e passais les heu­
res en fi é\'rées ùe la nuil à lire le u r âme, ce livre 
donl il faudra , l<' jou r venu, que je rende compte au 
:'llailre, <le la prC'rn iè re ju qu 'à la dernière ligne : 
cl je me reco111nrnndais à la miséricorde ct iYine. Le 
fardeau q11i s'a lonrdissail sm· mes épau les meur tr ies 
élail rérilab lc111enl effl'Oyable à certa ines heures, el 
par ins lanl un découragement me vena it au camn: 
Oh, qn'il fait froid el sombre à Gelhsémané ! Pour­
lanl, il y fait sans doute moi ns sombre depuis que le 
Chrisl y a passé ; puis la source de la seu le espé­
rance y coul e san cesse. 

Je me rcl ro11Ye J ans les régio ns p lus farnrisée . 

Les forces me reviennent el mes fi ls ont grandi. 
Ils travaillent p résentement à . la ferme du collèg-e 
d'Oshawa el ils suivron t les cours de leu r oncle 
l ' biYer p~ochain. Je leu r désign-e la Yie éternelle 
comme but <le leur ambition. J 'espè1·e q u 'i l ,·erronl 
de plus en p lu distinctement que 1-e loul n'e L pas 
de Yine, mais de bien ,·i\'re. 

Frères, nous serrnns une bonne cause sous un. 
bon chef. 

Quand on demandait aux \'Ïeux Gaulo is ce q u ' ils 
c raignaient, ils répondaient a,·ec une ironie superbe : 

, Nous ne c rai~nons qu'une chose, c'e t que le ciel 
s'écroule ! 1 Si, s11r le chemin du devoir nous no11,-

entons trembler rlevant le péril, quelqu'un qui est 
p lu grand que le riel el rp1e tout le monel~ visibl" 
nous dira : ,\'e cr,,i11$ ril' II : jl' sui:: al'er loi. Dieu est 
bon. - Le .If essayer /rancn-amérirain. 

E.-.1. CU RDY. 

Rapport des SooiétéS' d'Aotion missionnaire de l'Union latine (29 trimestre 1923) 

Confér. Cc,nfé1. 
L éman franç. 

Nombre d'églises ou de groupes. 21 23 -
Nombre d'églises ayant fourni un rap-

port . 17 12 -
Nombre de membres 852 599 -
Membres ayant fourni ·un . ra.pp~rt : : 184 87 -
Eglises où l'on tient une réunion mis-

sionnaire bebd. . . . . . • . . 1 1 -
Eglises où l'on obsen •e le Sabbat mis-

sionnalre 19 19 -
Lettres écrites. • • • • • • • 

300 164 -
t~ltres reçues . : : : 138 80 -~· 

!Sites missionnaires . 1.198 558 . -
Etudes bibliques . . . 491 283 -
Abonnements obtenus . 97 32 -
Journaux vendus 3. 291 2 OOi -
Journaux donnés. • expédiés pa r la poste ou 

4.422 853 
Livres vendus· • • 

-
64 66 -l ' • . . . 

/ vres donnés ou pretés 264 127 -
rait~s vendus 136 88 -îra1t~ • • • • • • 

» s donnés ou prt!tés 673 39 --b • •• 
î 

I 
re de visites aux ma lade<= . - 13 -ra terne 

lllent nts administrés gratuite-
95 288 -E:ngag • • • • • • • • • 

Oiîranements à l'abstinence totale. . 3 - -
des en v d , 

P naire local:e e I œuvre mission-
522 27 :!()5. 55 -ersono • • . . . . 

es gagnées à la '°é rlté . 2 _.J -. . . 

Li · 
liair/~-,~u~ pa l'fois lei- l'appor ls de lrava_il mis~io~­
res aut .1 ~icou l'~Z le ta b leau c i-conlre : il_ esl mle­
record . • 11 con L1 enl I ro is ch ifTre q u i com:t1luenl des 

Pou,· l'L111 ion la ti ne ; ce sont : 
1. -- l 

Chi llr .. 1-e nom bre de jo urna ux vendus : 14.152. Le 
litécéde e plu élevé q ue nou ' avons j amais allein l 
~;ndantt1ent e. L celui de 9.253 jo urnaux ve~dus 
Laf~ait Pe~~l un t 1·i111estl'e pa l' nos n1 c111bres d 'église : 
n 10n e l ant _le p1·em iel' t r imes t re 1922. L'augmei:i­
la

0 
frhe . !en 1ble, el c'e I ù l'en trai n q u'on~ m is 

~~rande ! ~ ur à répandre Je jou r na l spécial ~e 
ll1e1Sei.-v u m_aine q ue nou devons ce résultai. Mais, 
Lr 0brè 11 1n Lan t : 14.000 J·ournaux pour 2.600 

e • - ' Cela f ·t mem Y a.1• _::) jour a , à pe u près 5 jou rnaux P.ar ~ 
~•v ·li lieu ~aux ,·end u pendanl loul un t r imest re • 
d'ùn a~l'ait-·1 e chante r victoire ? Qu 'en d ites-vous ? •• • 
tif I Piè[ . pa - p lu lô L lieu d 'èlre atlri~té à la ,•ue 
lti~ Cela n le elTort ? .. . Avec les 7.000 journaux don­
h es1r 0 11 f ·t - 1x par L~t n e Pl ' a i une m ovenne de 1ournat . -

ten letnbre Pa1· J!1embre, Ôi l un p eu moins de trois 
d;in i0us a\~t Pa r lll(?Îs. Comme c'est peu, ~l .~~!~1é 

a dillu ~ besom de montrer plus d ac 1" 
1 • 10 d 1x q ue ·) r n e nos excellents Journat - , 

'Cr 
OIJR ë 192 3 

-
Confér. 

Confér. Espa- Portu-
Alsace- Ita lie Alg~rie Totaux 

belge Lor. gne gal 

6 9 6 10 4 5 84 

6 8 - 9 2 5 1',9 
325 289 166 182 l!i0 68 2 .631 

91 128 - 78 58 21 647 

6 . - - - - 1 9 

6 9 - 8 - 4 66 
101 18-1 - 236 23 (r7 1.00 
52 135 - 2œ 4 19 686 

' 197 758 1.529 - 571 M-1 1', ,475 
578 335 - 9ï9 617 208 3.491 

17 27 - 43 11 47 427 
3 561 3.301 - 755 8 1.229 14 1:1:? 

490 389 - i33 48 2'24 7 159 
270 590 - 146 189 !!S2 1.567 
19.t 127 - 149 111 75 1.()47 
337 560 - 149 1.281 'li,7 2.808 
392 175 - 89 275 60 1.600 

- - - - - - UJ 

2~ 21 - 125 2 111 fi06 
- - 1 - - - .. -

95.92 119 - - 170.00 I.W 56 Lllf>7,59 
8 2 12 - - - -

nou ùevrions répancire comme les reu illes d'au­
tomne. 

'2 _ Le uo111ure de liHes , endus : l.557 au lieu 
ùe • l.1 19 pendant le 3me lrimesl,re l!r2'l . . 11 Y, a a,ug-
111enlalion, due naturellemeo_l à I elT(?rl ~eploye à . 1 o'?­
casion de la Grande emaine. Mais s1 _ nous ~1slr1-
uuons cela entre Lons nos 1!1emb~e -, ~t s1 l) OUS 1 éten­
dons sur une durée de l ro1~ mois, c est h1en peu de 
chose : un cinquiè1i1e ùe hHe par me111b~e ~l p~r 
mois, à peu près. :"\e \Oulo_ns-nous pas qu_ a_ l a,·en1r 
no tre mol d'ordre à tou~ so1l : Vendre DL\ 1ournau.r 
el l ' .!\' lit•rê chnq_ue mois_? E t-;ee trop ? Cela !}OUS 
ferait chaque trune lre ,. 93 hvre~ el ,78.?30 JOU!­
naux ; et mème alors nous !le ferions qu entrevoir 
]es possibilités tl'uu lei trarn1l. 

3. _ Le nombre_ tle lrailemenl:5 donnés a été de 
606 pendant le lrnueslre_ Le chiffre le_ plus éleié 
atteint précédemment était de 565 1~ lruueslre der­
nier C esl là une branche de ll-a,a_,t dans laquelle 
00 ·se mo.ntre parliculièrem_e~l a~llf :i Ge_nhe, à 
Lausanne el à \ ,·erdoo, en Smsse ; à Sle-H 1ppolvle, 
- Lvon el à Vn.,;.aiUes, eu France ; à J urnd en fiel-a . 

P.&.GII li 



crique â Gènes en Italie et à Oran, en Algérie. Sou­
~enon's-nous que Je Maitre soignait 1~ _corps· ~vant d-e 
s'occuper de l'âme, et IL est notre divm modele dans 
J'œuvre du salut des âm,es. La souffrance abonde au­
tour de nous : apprenons à la soulager el les cœul's 
ne tarderont pas à s'ouvrir à l'influence de nos pa-
roles. . . 

Un autre chi ffre réjouissant esL celui de 12 ames 
gagnées à la vérité : reportez-vous au table3:u, et 
voyez où on les a gagnées ; cela ne vous _met-il pas 
au cœur Je désir d'ètre ,employé vous a~ss1 à sauve1: 
quelqu'un ; vous croyez peul-èlre que c est vous qui 
attendez l'occasion de faire quelque chose : erreur, 
mon frère ; détrompez-vous, ma s_œur : c'est le Sei­
gneur qui attend que vous ouvri-ez enfin les yeux 
el que vous voyiez tout le trnvail qu'll vous _appelle 
à accomplir pour Lui : ce sont les âmes qm atten­
dent !. . . alLendront-elles longtemps encore ?. . . fau­
dra-t-i l que le Seigneur s'adresse à quelqu'un d'autre 
parce que vous n'êtes pas prêt à saisir les occasions 
qn'Il vous offre, ou parce q'ue vous êles trop occupé 
à quelque autre travail ? A Dieu ne plaise ! Mettons­
nous à l'œuvre maintenant, et Dieu travaillera avec 
nous. 

El, pour commencer, souv,enons-nous de ootre mol 
d ·ordre : DIX journaux et UN livre par mois, au 
moins. Les âmes droites attendent ! Les désappoin-
terons-nous ? s. n. 

Dons pour les missions, janvier à aoflt 1923 

Conférences ou 
Objectifs Sommes Déficits 

Proportion de 
Champs mission. reçues l'objec. atteln 

Cf. du Léman 43.452.- 23353.42 20.098.57 53.74 °lo 
> française 50.91 .- 23.784.- 27.131.- 46.71 °1o 
> d'Al.-Lor 24.565.- 14.815.90 9.749.10 60.31 °lo 
> belge . 1 19.500.- 10.057.65 9.442.35 51.58 °1o 

Ch. mis. italien 10.920.- 5.395.90 5 524.10 49.41 °lo 
• > espagn· 5.644.- 3.603.78 2.040.22 63.8.5 °lo 
> > portug. 7.650.- 3.09822 4.551.78 40.50 °lo 
> > algéri. 5.780.- 1.517.- 4.263.- 26.25 °lo 

' TOTAUX 168.426.- 85.625.88 82.800.12 50.83 °1o 
R . GERBER. 

1) - Pour raisons de retards, les chiffres concernant la Conj(}rence 
~e~ge et la Mission italienne sont les m êmes q11e pour le mois de 
Juillet. 

Département de l'Ecole du Sabbat 

d'organisation. On peut voir les résultats prod , 
· • , d J Uils 

Par l'effort bien orgamse ans es gouvernem • 1 t' ents les armées, la marme, es sys emes d'éducat· • 
, . 1 'f ton l'œuvre chretienne et es re ormes morales. L'u . : • • , 1 nite 

d'action la pmssance qm s accumu e et se prop 
' >l' • • age l'accomplissem-ent u entreprtses gigantesques sont 1 ' • t· es résultats de l'orgamsa 10n. 

, Ce n'est pas le mécanisme qui produit' Ja for 
mais ce son_t les ~f~orts d'h,ommes. et de femmes zéJ~:'. 
L • organisation dirige et econom1se la force. Appl" 
quée d 'une façon appropriée à l'écol,e du Sabbat el( 
augmente sa vitalité, fav_orise sa croissance, ~ull~ 
'lllie sa puissance pour le b1en· et assure sa permanence 
Dans une ?rg~nisa~ion_ i~éale, des . personnes d'expé'. 
rience ,et d aptitudes d1fferentes urnssent leurs efforts 
pour l'accomplissement d'une . œuvre définie, chaque 
membre travaillant avec zèle et loyauté à la place qui 
lui est assigné,e. , 

L'Ecole du Sabbat est maintenant parmi nous une 
des institutions les plus grandes, les plus répandues 
les plus caractéristiques et les plus influentes. Par'. 
tout où le dernier message a été annoncé, on trouve 
une école du Sabbat ; c'est la première organisation 
qu'on établit dans chaque pays. 

Au début de notre œuvre, le département de l'Ecole 
du Sabbat se réduisait à peu de chose. Chaque école 
était indépendante, elle avait ses méthodes el son 
organisation à elle, e t n'était pas en relation avec les 
groupes des autres églises. Cependant, quand l'œu­
vre se développa, on ép1'.ouva le . besoin d'une unité 
plus complète en vue d'un travail efficace. 

On nomma d'abord des secrétaires de département 
dans chaque conférence, pour maintenir les relations 
enlre les différentes écoles du Sabbat de chaque con­
férence. La surveillance exercée par la conférence 
avait de g rands avantages. Puis, ces dernières annt~, 
l'œuvre ayant pris une certaine extension, on établit 
des secrétaires de division el d'union suivant les 
besoins de chaque champ. 

Nous avons aussi le département de la Confére~ce 
générale, qui &e tient en relation avec les secrétaires 
de toutes les Conférences, les conseille et les encou· 
rage. Cette organisation a donné d'excellents ré5ul· 
tals, à tel point que, dans le monde entier, la mêl!le 
étude et les mêmes plans de travail ont été adoptés. 
- Chaqu,e école du Sabbat est une unité dans le 
g roupe fonué par les écoles du Sabbat du mond~ 
enlier, et l'organisat ion toute entière s'intéresse 

3 

chaque unaé. Le lien qui relie ces unités ent~e e~ei5 
et au centre commun n'est pas imaginaire ID~

15 r ~té 

L.-L. CAVINESS 

Il 
comme le prouve l'u~ité ·de leur but et l'unifor!ll~u 
d,es méthod0s qui caractérisent l'œuvre de l'Ecole 
Sabbat dans tout le monde. des 

La Bible est le manuel employé pour l'étud_e JI 
leçons ?e l'école du Sabbat dans le monde entir1ue , 
est vrai que dans certaines églises la leçon _es où 1 mportance de 

dans l'Ecole 
r organisation 
du Sabbat 

Quelqu'un a dit que la différence ex istant entr 
é t f 1 , l , e une 

arm e e une ou e, ces qu e I une est .organ • é l 
• 1 l' t l' t L • . is e e que ._ au re ne es pas. orgamsalion assure le 

maximum de résul tats avec le minimum de l 
d' fI t L f d' h emps et ,e or . a. orce un omme est plus que doublée 
par son umon avec un ~utre homme poursuivant le 
même but. li y a de 1 enthousiasme de 1•· • 
l• d I f d l' ' mspira-10n, e a orce ans association de p 

é d . ersonnes 
engag es nas des mtérêts communs Très 

l · h . • souvent on . a vu r iomp er une mauvaise cause r'fin 
une organisation complète, tandis que d g "e à 
buts n'ont pas élé' atteints · par suite d 'une nobles 

manque 

PAGE 1~ 

d ' r ' égJtses une açon supe rficielle • mais dans les efll· 
l' f • t ' Jes 111 

on a, une étude approfondie de la leçon, , la 
bl'es assemblés le J·our du repos sentent queé , à 

• · orl e pmssanoe dt- Dieu po.ur le salut » est app 
. tous ceux qui croi-ent ». _ Le Moniteur. 

( A suivre.) __..-::::::; 

=======~ au ternP' 
Chaque moment d'attente qu'on appelle our 1'éter· 

perdu pour cette terre peut être gagné P.r. e 
nité par l'esprit de so~mission et de sacruic • 

@ ·011ir 
Q ' ï 0 urr005 1

,j1•rf 
d u i sera beau, le séjour où nous ~d wrie, ' 

e nos dons sans orgueil aimer sans 1 0 

sans le • d ' • r 1 • souci e mourir chaque JOU • • f b 
, f /S 

RE VUE ADl'EA 

r 

' 1 

1 
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RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

QUATRIÈME TRIMESTRE 1923 

Leçon 4. - - 27 octobre 1923 

La construction du Sanctuaire 

Texte de !a leçon : Exode 25 : 1-9 ; 35 : 20-35 ; 
36 : 5·7 ; 39 : 32-43 ; 40 : l'ï-38. 

Verset à apprendre par cœur : cc J'habite dans les 
lieux élevés el dans la saintelé ; mais je suis avec 
l'homme co.nlrit el humilié. >> Esaïe 57 : 15. 

l. Pendanl les quarante jours el les quarante nuits 
que Moïse passa sur la montagne, le Seigneur lui 
dit : « Ils me feront un sanctuaire et j'habiterai au 
milieu d'eux. >> Ce sanctùaire ou tabernacle, devait 
être un endroit sacré où Dieu habiterait et où le 
peuple poui'rait venir l'adorer. L'Eternel montra à 
Moise · comment le sanctuaire devait être fait. 

2. « L'Eternel parla à Moïse et dit : Parle aux 
enfanls d'Israël, qu'ils m'apportent une offrande ; 
vous la recevrez pour moi de tout homme qui la fait 
de bon cœur. » Parmi les choses dont on avait besoin 
pour la construction du sanctuaire, se trouvaient 
de l'or, de l'argent, ctu cuivre, du fin lin, des par­
fums, el des pierres précieuses. Hommes, femmes et 
enfants animés . de b_onne volonté ~pport~renl leurs 
0 ran~es à ~1oïse, .1usqu'à ce qu'il y ail plus de 
ratériaux qu il n'en était nécessaire pour la construc­
ion du lemple. 

1 
3- Le sanctuaire était petit il mesurait 55 pieds de ong 18 • ' Pos '· pieds de large et autant de haut. li se. com-

r"d ait de deux pièces séparées par un magnirique 
c~u~au appelé voile. Ce rideau portail les plus riches 
et d~a~rs ; des anges y étaie nt brodés en fils d '.or 
voile fie~L. Un antre beau rideau appelé le premier 

4_ 'L lai~ su_spend~1 à, la porte du ta~rnacle. 
lieu a P1em1ère pièce en entrant était appelée « le 
Prop~:-1~l ». Là, se trouvaient la table des pains de 

5. L~ ion, le ch_andelier, et l'autel des parfums._ 
étaient f l~ble était recouverte d'or el les ustensiles 
hranchesails d'or pur. Le grand chandelier avait sept 
îout ét i el ~u bout de chacune il y avait une lampe. 
fenêtresait fait d'une seule pièce. Il n'y avait pas_ de 
constarn~ans le, tabernacle, et les lamp_es brlll_a1e.nl 
co~l'ert /n,t. L autel des parfums était aussi ie­
so,r et ,:,., 0

~- Là, les prêtres brillaient des parfums 
6. l , .. atin. 

s • a de 'è 
/ 1nt » A. u~.1 me pièce était appelée « le lieu très 
t te d\ r I intérieur, on avait flacé · !'arche recou­
s:u(arche Pur à l'extérieur et à I intérieur. Le de~sus 
citée Pièce ou propitiatoire était fait d'or et dune 
~&rubins ét ~ux extrémités du propitiatoire, deu;< 
l'ar~ lourné ai~nt placés les ailes étend~es e_l le vi­
lesq~e, on av'~rs le propitiatoire. · A l'mtér1eur de 
. 7. [Iles les ait placé les deux tables de _pierre sur 
' ert_ t anctu c?mm,andements étaient écrit~. 
'<lute <.e Par · aire etait placé sur un terrain décou­
~rt/

1
is . Pa:•~ étai~ _clos par des rideaux_ de fin lin, 

~s ri lait bleu es p1\1ers de cuivre. Le rideau de 111. 
.iur ddeaux ' Pourpre écarlate et de fin lin retors. 
~11 u auto ' • b u Pa.1y

8anctua· ur du parvis avaient la demi a -
,~~ L•~8 PUiss~·e, afl? que les gens placés en dehors 
'itlle clulllet de nt voir le sanctuaire. 

1
1la~ tntrParvis~ lacrifices était plac~ _auprès ~e 1~ 
eu/ lin e cet à, on offrait des sacrif1ces à I Ete~ 
~a~t~Pieâassin a~tel et la porte du tabernacle, ~tait 

aire 8 et I ans lequel les sacrificateurs lavaie~ 
1
~ û ' et a/Ut• mains avant d'entrer dans e 

C ·r O ant de sacrifier sur l'autel. 
ù Ft e 

1 923 

9. Lorsque toul fu'. terminé, l'Eternel fixa le jour 
où le tabernacle dernil être dressé. El Moïse fit tout 
ce que l'Eternel lui avait commandé. Le mobilier ful 
mis en place, le rideaux suspendus, les lampe,s a llu­
mées et les commandement furent placé . dans I arche. 
Les sacrificateurs revètirenl leurs babils sacrés, et 
lavèrent leurs mains el leurs pieds dans le bassin. 
On brilla de l'encen sur l'autel des parfums., et l'on 
oflril un sacrifice à l'Eternel sur l'autel des holo­
caustes. 

10. Lorsque tout fut fait, « une nuée couvrit l_a 
lente d'assignation el la gloire de l'Eternel remplit 
le tabernacle ». L'Eternel rencontrait son peuple dans 
le sanctuaire comme dans un lieu saint et sacré. 
Dieu dit • J 'habite dans les lieux élevés et dans la 
sainteté, inais je suis avec l'homme contrit et hu­
milié. » 

11. La nuée qui avait conduit les enfants d ' Isra!H 
d'Egypte au Sinaï, vint se placer au-dessus du sanc­
tuaire.' « Aussi longtemps que durèrent leurs mar­
ches, les enfant d 'Jsrael partaient quand la nuée 
s 'élevait au-dessus du tabernacle. Et quand la nuée 
ne s'élevait pas, ils ne (>artaient pas jusqu'à ce qu'elle 
s'élevâl. La nuée de l'bternel était de jour et de nuit 
il y avait un feu aux yeux de toute la maison d'Is­
raël pendant toutes les marches. i 

QU ESTIONS 

l. Combien de temps Moîse resta·l-il sur la mon­
tagne? Quest-ce. que le Seigneur lui dit de construire ·t 
Pourquoi Dieu voulait-il que les Israélites lui cons­
truisent un tabernacle ? 

2. Comment Moïse se l>rocura-t-il les matérieux 
nécessaires à la construction du temple ? Nommez 
quelques-uns de ces matériaux. Dans quel esprit lè 
peuple appol'la-t-il des matériaux ? 

3. Quelle était la longueur du tabernacle ? Sa lar­
geur ? Sa hauteur ? De combien de pièces était-il 
composé ? Qu_'est-ce qu! séparait . les _deux pièces ? 
Décrivez ce rideau. Qu est-ce qm était suspendu a 
la porte du tabernacle ? 

4. Comment appelait-on la premièt'e pièce ? Quel 
en était l'ameubl~ment ? 

5. Qu 'est-ce qui em~llissait la . table ? De q_uoi 
étaient faits le ustensiles ? Décrivez le chandeher. 
De quoi était-il fait ? Comment le sanctuaire était-il 
éclairé ? Enumérez les meubles qui étaient recou­
verts d'or. A quoi servait l'autel ? 

6. Quel nom donnait-on à la se~o~de pièce _? De 
quoi était-elle meublée ? De . quoi I arche était-elle 
recouverte ? Comment appelait-on le dessus de l'ar­
che ? De quoi était-il !a_il ? Qu'av~it-on placé à 
chaque extrémité du prop1l1ato1re ? Qu y avait .l dans 
l'arche ? 

7 Comment appelait-on l'espace autour du taber­
na~le ? Qu'est-ce qui entourait le parvis ? Décrivez 
les rideaux ? Pourquoi le~ rideaux ne couvraient-ils 
pàs entièrement le sanctuaire ? 

8. Où était placé l'autel des parfums ? Qu')'. (?ffrait­
on ? Où était le bassin ? A quel usag~ serva1l:1l ? 

9 Qui fixa la dale où le sanctuaire devait être 
dre-~sé ? Que fit-on du mobilier ? Des rideaux ? Des 
lam~es ·? Que plaça-t-on dans l'arche ,? Que firent les 
sacrificateurs ? Que brOla-t-on sur I autel des holo-
caustes ? Et sur l'autel des parfums ? , . 

10. Quand tout fut prêt, comment 1 Eternel ma_m­
festa-t-il son contentement ? Dans quel cœur Dieu 
habite-t-Il ? ? 

11. O» se tenait maintenant la . colo_nne de _nuée . 
Comment les enfant~ ~'Israêl éla1ent-1ls avertis lor~­

u'ils devaient poursmvre l~ur voyage ? Quell~ élut 
~apparence de \a i:iuée le soir ? Penaa~t combien de 
temps la nuée gu1da-t-elle le peuple • 

~~~ 

Leçon 4. _ 3 novembre 1923 

Israël quitte Sinaï 
Texte de la leçon : Nomh. 9 : 1~ 23 

34-36 ; 11 : 1-24, 31-38. 
10 ll-13 
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1 erse/ à nppl'l!ntlrc f )(!I ' cœur : << Con.Île-toi e_~ 
l'Eternel el praliriue le bien : aie le pa~s pom demem ~ 
el la fidélité pour pà lure. n P sa. 37 • 3. 

1 << Le jour où le tabernacle ful èlressé_, u_ne n~ée 
co~vril le labernacle, .. .. et, depuis le soir JUsqu au 
malin elle avaiL l'apparence d'un fe1:1 . Il en fût con­
linuellemenl ainsi, la nuée couvra!l le tabernacle, 
cl elle a'vail. de nuiL l'apparence d'un feu . Qu~nd !.a 
nuée s'élernit de dessus la tenle, les enf~nLs d Israel 
parlaient ; et les enfants d'l s raël campaient dans le 
1 ieu où s'arrêtait la nuée. ,, 

2. Après avoir campé au pied de la ~on~agne de 
Sinaï , pendant une année, les enfan~s d ,I,sr~ël Jeva_nL 
un jour les yeux v1renL que _la nuee s ~la_1t elevee. 
<< Et les enfanls d'Israël part1re_nt du desert. de S1-
naî ,1 . Les sacrificateurs marchaient les premiers, et 
portaient l'arche contenant les dix commandements. 
t:nsuile le peup le d ' Israël suivait dans l 'ordre de ses 
compagnies. 

3. « Quand l'arche partait, Moïse disait : Lève-loi, 
Eternel ! eL que Les ennemis so ient dispersés ! Et que 
ceux qui Le haîssent fuient devant la face ! Et quand 
on la posait il d isait : Reviens, Eternel aux myna­
des des milliers d'Israël. n 

4. Ceux qui étaient sortis d'Egypte, n'étaient pas 
Lous des l raëliles. U y avait des Egyptiens et 
autres, qui connaissaient peu le vrai Die u. On les 
appelait cc le ramassis ». Ces gens commencèrent à 
murmurer à cause de la nourriture. Ils étaient fati­
gués de la manne. Les _Israélit~s les éco1;1tèrent, e~ 
eux aussi commencèrent a se plamdre et dirent : Qui 
nous donflera de la viande à manger ? 

5. « Mo-îse entendit le peuple qui pleUl'ait, chacun 
d'eux .dans sa famille et à l'entrée de sa Lente. La 
co lère de l 'E ternel s'enflamma fortement. Morse fut 
attristé, il pria l 'Eternel et dit : Où prendrai-je de 
la viande pour donner à tout ce peuple ? Car ils 
pl·eurent auprès de moi en disant : Donnes-nous de 
la viande à manger ! J e ne puis pas, à moi seu l porter 
Loul ce peup le, car il esL Lrop pesanL pour moi. >> 

6. L'Eternel vil. alors qu'il y avait des hommes ca­
pables de seconde 1· Morse. Soixante:dix hommes des 
anciens d'Israël furent choisis parmi les plus Îldèles. 
L'Eternel leur donna de son esprit et ils aidèrent ;\ 
Morse dans son travail. . 

7. Dieu fut très irrité des plaintes des enfants d'Is­
raël, el li envoya l\foîse dire au peuple : « Vous 
mangerez de fa viande, puisque vous avez pleuré aux 
oreilles 'de l'Eternel en disant : Qui nous fera manger 
de la viande ? Car nous étions bien en Egypte. L'E­
ternel vous donnera de la viande, el vous en mange­
rez. Vous en mangerez, non pas un jour, ni deux 
jours, ni cinq jours, ni dix jours, ni vingt jours, mais 
un mois enlier, jusqu'à ce qu'elle vous sorte• par les 
narines el que vous en ayez du dégoiH; par ce que 
vcfus avez rejeté l'Eternel qui est au milieu de vous, et 
parce que vous avez pleuré devant Lui en disant : 
Pourquoi donc sommes-nous sortis d'Egypte ? » 

8. Morse ne comprenait pas comment on pourrai t. 
fournir de la viande pour un mois enlier en p lein 
désert à s ix cent mille personnes. Il dil à Dieu 
« Egorgera-l-on pour eux des brebis et des bœufs en 
sorte qu'ils en a1<:rit assez ? Ou rassemblera-l-on pour 
eux tous les poissons de la mer en sorte qu'i ls' en 
aient assez .?. L'Eternel répondit à Moîse : La main 
de l'E t,ernel serait-elle trop courle ? T~ verras main­
tenant si ce que je l 'ai dit arrivera ou non. » 

9. « L'Eternel fll souffler de la mer un vent qui 
amena .des cailles el les répandil sur le camp, en­
viron u,ne journéè de chemin d'un côté et environ 
une journée de chemin de l'autre côté, aulour du 
camp. Il y en avait près de deux coudées au-dessu,; 
de la surface de la lerre. » 

11. Le peuple était te)lement gçurmand, qu;il s 
laissa al ler à son appétit sans au,cun contrôle. E~ 
conséquence, un grand nombre d entre eux fure 

1 frappés d'une flèvre ardente. e t moururent. . n 
12. Le même tendre Père C:eleste nous conduit dans 

un bon pays, Il prend som ~e nous pendant 1 
voyage, et nous donne chaque Jour no_lr_e pain qu·o~ 
Lidien. Nous devons le n_ianger _avec JOte el ,·econ­
naissanc-e, sans nous pla1~clre s 1. nons n'_avons pas 
touj ou r s ce que nous désirons. 

QU ESTIONS 

l. Ou'arriva-t-il quand le sanctuaire fut érigé ? 
Qu'y ~avait-il au-dessu_s du labe_rnac_le l,e soir ? D~ 
quelle façon les Is raélites r-eceva1ent-1ls I ordre du dé­
part ? Comment savaient-ils qu'ils devaient camper? 

2. Combien de temps les enfants d'Israël. restèrent­
ils au pied du mont Sinaï ? Que virent-ils un jour ? 
Que firent-il s ? Qui était en tête du cortège ? Qu'est-ce 
que les sacrificateurs portaient ? Comment le reste 
du· peuple s uiva it-il ? 

3. Que disait Moïse qua_nd l'arche partait ' ? Que 
disait-il quand elle se posait ? _ 

4. Qui élail sorti d'Egypte avec les enfants d'-ls­
raël ? Quelle connaissance avaient-ils de Dieu ? Com­
me-nt l'es appela it-on. ? Que firent ces gens ? Quelle 
influence eurent-ils· SJJJ' les enfants d'Israël ? Que 
dirent ceux-ci ? -

5. Qu'est-ce que Moïse entendit ? Com~ent Dieu 
considfra-l-Jl cela ? Qu'est-ce que l\~oî_se dit à l'Eter­
nel ? Quel fardeau Moïse ne pouva,t-Il pas porter à 
lui seul ? . 

6. Qui éla it prêl à seconder Morse ? Com~ien d'honi· 
mes furent choisis ? A quelle catégone apparie 
naienl-i l's ? Qu'est-ce que Dieu leur donna ? 

7. Pourquoi Dieu était-Il irrité contre les enfants 
d'Israël ? CepeQdant, qu'est-ce .que Dieu envoya ? 
Pendanl combien de Lemps devaient-ils mange!' _de 
la viande ? Quel effet la viande devait-elle produir<' 
s n1· eux ? Pourquoi Dieu fücil cela_ ? ? 

8. Qu'es t-ce que Moïse ne pouvall {las compren_dre 9 

8uelles sont les deux questions qu '1I pose à Dieu • 
ue répondit Dieu ? , , . 
9. Quelle sorte de viande Dieu envoya-t-Il ? D 011 

les cames vinrent-elle,s ? . A quelle hauteur au-dessus 
d 11 sol· vo laient-elles ? . 

10. Pendant combien de te1{1ps le peuple . ra!nassa: 
1.-il des cai lles ? Qu 'en ·firent-ils ? Comment Dieu le, 
punit-li ? • ·1 ~ 

11. Jusqu'à quel poin L ces gens mangèrenL-1 s • 
De quoi furent-ils frappés ? . 

9 
ui 

12. Vers quel pays sommes-nous en voyagde • Q 9 
nous condmt ? Qu'est-ce que Dieu ~ous onne ~ 
Dans · quel esprit devrions-nous recevoir ses dons : 

,a, r@ r@ 

Leçon 6. - 10 novembre 1923 

Les douze espions 
T exte de la ieçon : Nomb. 13 : l, 2, 17-33 ; 14• 11, . o· e ·t pot V erse/ à apprendre par cœur : « S1 1eu :; 

nous, qui sera contre nous ? » Rom. 8 : 31. 
tonne de 

1. Jour après jour, conduits par_ la co le pays 
nuée, les enfanls d'Israël s'achemma1ent éers dans le 
de Canaan. Ils campèrent -à Kadès-~arn aéridionale 
désert de Paran tout près de la frontière ~ 
du pays de Canaan. . Envoie des 

2. « L'Eternel parl'a à . Morse et dit : que je 

10. a. Pendant lout le jour et Loule la nuil, le peup le 
se leva el ramassa les cailles ;. .. .. ils en étendirenl 
pour eux toul aulour du camp. · Comme la chair élait 
encore en tre leurs dents, sans être machée, la colère , 
d_c l'Eternel s'enflamma contre le peuple et l'Eternel 
frappa le peuple d'une très grande plaie. » 

hommes pou r explore!" le pays de Canaan~ hororne 
donne aux enfants d'Israël. Tu enverraM ~se chüisil 
tle toutes les tribus de leurs pères •. » des enfants 
douze hommes, uri pour chaque. tribu le pays de 
d'Israël, el les envoya pour esp10nner . 
Canaan. . . _· Vous verr?.2 

3. Moîse dit aux douze hommes • «. !;habile, s !1 
le pays, ce qu' il est,. et le peuple_ . qui bre ou _s'il 
esl fort ou faib le, s'il ~st , en . petit . n~~i) ii habile, 
est en grand nombre ; ce qu'est le pays E 
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s'il rsl bon ou mauYai.s :. c~ que son t, les vi ll es, . s i 
elles sont 011\rl'il's 0 11 lo r \ _1 fiees : ce qu es t le \~ rra,m , 
, ' il est <>Tus 011 111n1gre, s Il a des arb res ou s Il n en 
;1 point." J\yc1.. bon courage et P.1·enez ~e.s fruits d u 
pal's. C'était le te1n ps Jes prerme 1·s raism s. >i 

.i. Les douze ho mmes partirent poui· Canaan e l 
explorèrent l<' puys. >J li s an·ivèrent jusq u 'il la vallée 
d'Eschol, où ils coupère nt une branche de· vig ne avec 
11 ne grappe de ra is in qu' il• portèrent il d eux a11 
moyen d'une pe rche. Ils p1·irenl auss i des grenades 
cl des figues ..... li s furent de reto ur J e l'exp loration 
du pays au bout de . quarante jours. » 

5. Les douze espions rev111renl a u camp d'Israël 
el mont rèrent les spécimens d e fruits qu'i ls avaient 
rappor tés. Voi ci 1-e rapport que firent d ix d es es­
pions : « Nous sommes a llés dans le pays où 111 nous 
as envoyés. A la Yéri lé, c'est un pays où coutent le 
lai t el le miel , e l e n vo ici les fruits. Ma is le peuple 
qui habile ce pavs est puissant , les villes son t for­
tifiées el très g 1~andes. >> 

6. Le peuple inurmura il contre Moîse ; a uss i Caleb , 
l'un des. douze esp ion q ui c raignai t Dieu essaya de 
faire la11·e le pe uple d isant : « Montons, emparons-
11011s du pays, nous y se rons vainqueurs. Ma is ceu x 
qui étaien t all és avec lui dirent : Nous ne po.uvons 
pas monter con tre ce peuple , ca1· il est plus fort 
que nous.. ... Tous ce ux que nous y avons vus sont 
des h?mmes d'u ne haute tai lle ; e l nous y avons v11 
les gc~nls crlfants d'Anak, d e la rnce d es géan ts, 
nous clions :) nos veux e l a ux 1·eurs commes des 
sauterelles. l> • 

7• L~s enfants d ' 1 s raël fu ren L e ffrayés quand ils 
entendi rent parler des géan ls e l des villes fortifiées. 
;t i°ute l'assemblée é leva la vo ix e l po ussa d es cris, 
d'I e ~eupl'e pleu1·a pendan t la nu it. T ous les· enfanl s 
1, srael mum1urèrent con t1·e Moïse et Aa ron e l Loule 
d!ssemblée leur dit : Que 11-e sommes-no ~s mort s 
da~~ le pa~•s d'Egypte ou que ne sommes-nous morts 
'retou ce désert ! . .... Ne vaut-il pas mieux pou r nous 
Xom~n.er en Egypte ? EL ils se dirent l'un à l'au t re : 

8 
ons un chef, el re lournon s e n Egypte. n 

tné~h~itd M?ïse e l Aarnn enle nd irenl ces paroles 
sence es, ~ li s tombè rent s ui· teur visage en pré­
i-aêI. -!Ete toute. l'assemblt>e l'éunie des enfants d ' ls­
Josu~ fil parmi ceux qui ava ient exploré le pays, 
r,hen[ i' s _de ~u n , e l Cale b , fil s de J é p.hu~é,. déchi-
1 assembr~11 s ~elemen I s, et pa l'l è re nl a ins i a • Lo~i te 
rebelle ~e d Is raë l : Se11l'e 11 1enl ne sovez pornl 
de ce; u l'Etem el, e l ne c ra ig n'ez po int l~s gens 
Plus d' ays, cai· ils nous servi l'Onl de pâ ture lis n 'on t 
nous oinbrage po ur les couvrir l'E ternel' esl avec 
la-t · ' ne les • , 1 de le 1 .craignez poinL ! Toute l'assemblée par-

9. Ils f apide r. >i 

~~in, c·ar \irent ~oudain a rl'ê lés dans leur r ruel rles-
1·JSsignati~ g loire d e l'E le m -el appa rut sui· la trnl e 
111/ei•ne1 d/ · devant Lous les e nfants d' Is raë l. « El 
rn PriSera·t- / Moise : J usques à quand ce peuple m e 
de

0
' 1~algré i ? Jusques à quand ne croira •l-il pas .en 

de iu! ? Je \0 us les prodiges qu e j'ai faits a u mil1e t~ 
lui. 01 llne nae . frapperai par la pesle , mai$ je fera i 

IO h Lion plus g 1·ande e t plus p ui ssante <JUe 
~ran Alors l\i . 
\i rn~ Péché d?lse p1·ia l'E ternel de pa rdonne r le 
1'e>;au'8ér icorc1 · Israël, e t l'Ete rnel qui est s i bon el 
111ili Çu. Le isu~ entendi t la prière de Morse e l 
d? ceson Péché e igneui· ne d é t r u is it pas le peuple 
~ ent/ /5ens , ne pouvait pas rester impuni. Auc un 
/l<iui•~1·u1t da,/ r exceplio n ù e J osué e l d e C~le u 
1~\ iu er ~L err ; pays d e Canaan. T o us c.l evra1en l 

1Rt a % à cc ei dans le d ésert pend ant ciuaranl e 
,,,1 l. hts à cc que Lous ce 11x qui avaient p lus de 
1~ ~1·a~1 °1se i·a 010men t-Ià fu ssent mort s. 
i"a. 1ei1Z1 et le prPoi•ta ces choses Ù Lo us les enfanl s 
¼.1l.~l ,e1~a. in ul Pie rut dans une g rande d ésolation. 0 

•
1s1 u, 1 e 'ï 

~il~ ~n du lierait le Peup le déclara h umJ..>lemen~ qu ! 
[~'le P.ter Pa.y!';. 1\1 ~ays de Canaan , e l prendra it po:,-•, 
1h;i. s Pal'; 1;1 n'e l ais Morse dit : a 1e montez pas : 

et I'() llltre ) Pas au mili e u d e vous. Ne vou ::. 
1~ r Ulut in~ ar _vos enne mis. D Le peuple s'obs-

)c'/' 
0 

nter au somme t d e la montagne. 

ÙftB 19 - 23 

« .Ma is l'arc he d e l'alliance e l Morse ne sortire n t pas 
du 'cai11p . >i P endant la batai lle, beaucoup d'I s raéhles 
furent mis en pièces, e l les autre~, contents d~ se sou-
111e l tl'e au co11llnande 11ienl d e Die u , r-e to urnere nt au 
désert. 

Q U EST I ONS 

J. \'ers q ue l pays les enfant s d.' Is raê l s 'ach ~mi­
naienl-i ls ? Finale rnenl ù que l e ndroi t campè rent-Ils ? 
Cherchez KaJès-Barnéa sur la ca rte. 

2. Qu'es t-ce que ll ieu com ma n.~ à Morse de ~aire ? 
Combien d 'hommes furent cho is is ? Po urquo i n 'en 
chois.il-on que d ouze ? 

3. Quels !'enseignemen ts ces gens deva ient-il s rap­
po rter co ncernant le pays riu'ils a lla ient explorer ? 
Concernant les villes ? Concernan t les gens ? Que 
devaienl·ils g l'endre aYec eux ? 

4. A que l e nd ro it les douze espions a rrivèrent- ils ? 
Que rapportè rent-ils d e leur voyage ? Quell e é tait 
la d imension d 'une g l'appe de ra is in ? Co mbie n dl' 
jours fure nt-i ls abscnls '? 

5. ·Que firent les esp ions à le u r retour a u camp ? 
Quel rapport fi re n L-i ls du pays ? Des fru ils., des 
villes, des gens ? 

6. Qu'est-ce qu i éta it fac il e à fai re, d'après Ca le b ? 
Co mment les · dix h ommes r épondirent-il s ? Que di ­
rent-i ls des gens qu' il s avaient re ncon t rés ·dans le 
pays de Canaan ? 

7. Quels é taient les senti rne nts d es enfants d' Is­
raë l il ce moment-là ? Que firent-i ls pendant la nuit ? 
Contre qui murmUl'è re nL-il s ? Que reg1·ettaien t-ils ? 
Que se d irent-i ls les un s aux autres ? 

8. Que firent Morse e l Aaron lorsqu' ils enlendirenl 
ces méchantes paroles ? Que firent J osué el Caleb ? 
Que dir.enl-i ls a u peuple ? En q u i le pe uple devait-il 
avo ir confiance ? Qu 'est-ce que l'assemblée é tai t prêle 
:\ fa ire ? 

9. Comment furenl·ils anètés dans leur mauvais 
d essein ? Ou 'esl-œ 4 1ie l'Elrrnel d it ù Morse ? Qui 
l'Etern e l J ètruisait-il ? De qui fern it-i l 11ne grande 
na tion ? 

DU NOUVEAU ' . 
Depuis quelque lemps, plusieurs ' d e nos 

frè re!- ont exprimé le dés ir rie posc;éder, sous 
forn1e d ' imprimé, un moyen de présenter •· 
leurs vo isins e l a 111 is le message qui nous 
est che r d'une façon progressi\'(' el systé­
matique. 

LES SIGNES DES TEMPS 
pour 192.t seron t rédigés dans ce bul. Les 
points cardinaux de notre foi y seront pré· 
sentés d 'une u1auière concise el inlére,;sanle 
-- chaq ue numéro successir él anl consacré en 
bonne partie à un mème sujet. Vous pourrez 
ainsi, à. partir de janvier, soumettre graduel­
lemenl aux personnes qui peuvent s'v inté-­
resser, les grandes questions qui cons.tituenl 
ln « ,,érité . présente , . 

Faites dës maintenant votre 
·•. commande à t•olre Librairie 
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10. Polll' qu0i Moïse prin-1-i l ? De quelle faço~ s~ 
prièrr fûl.-e ll<> exaucée ~ C0111menl ce grand peéh~ 
flll -il µnni ? Qni entrerail dans le pays de Canaan _-

11. Quels fmenl les senl imenls du p,euple guand JI 
enlendil ),es paro les de l'Elernel ?_ Qu e~a1ent-1ls, prêts 
à faire le lendemain ? Que leu r dit Moise ? Qu e~t-c~ 
qu i montre que le peu~le !l'éta\t pas encor~ p~et a 
obéir au Seigneur ? Qu arr1va-t-JI à ceux qm pnrent 
pari à la bataille ? 

REVUE ADVE NTISTE 

Merci à R. L. pour l'envoi de deux ex. d_e _Y érilé 
mécnnnue. - Merci à X. pour divers « Quot1d1ens ». 

tiJ 

« Le numéro de la moisson est très bien. Il ne 
manquera pas d'attirer l'attention du monde d'~ne 
manière favorable sur le message. Que notre Dieu 
y mette sa bonne main, sans laquelle rien ne se 
fera. » T. N. 

. iiJ 

Le frère Reginald Gage el sa femme (née Sara 
Vuilleumier) ont été transférés de la Jamaique à l'_tle 
de Haili. Ils participeront à l'ens_eign~ment ,?~ns _n?lre 
Ecole missionnaire du Cap-HaI~1en, 1usqu 1c1 d1r1gée 
par sœur Herminie Roth. 

4,i _ 

Correction. - uméro du ] ;> septembre, page l, 
col. 1, question 2 ( à propos des 144.000), lire : 
« Réponse : Ce chiffre est symbolique. » 

~ 

Quand un arbre a été secoué par ) 'orage, les fruils 
qui demeurent prospèrent d'autant mieux et mûris­
sent plus à l'aise. Nous portons aussi des fruits meil­

, leurs, quand l'épreuve a pressuré notre âme, quand 
elle en a fait tomber toutes les vertus factices et 
illusoires. 

@ 

a' Durant l'année 1924, les Signes des Temps 
consacreront' chaque mois plusieurs articles à une 
des grandes doctrines du message. Douze des princi­
paux !)oints de notre foi seront ainsi successivement 
présentés au public. La Rédaction s'est assuré, à 
cet effet, la collaboration d'un bon nombre de cor­
respondants choisis parmi nos ouvriers les plus 
expérimentés. 

. , Erudition· dangereuse 
1 • 

! a: Lorsque l'Eternel ton Dieu aura exterminé les 
nations. que tu vas chasser devant toi, lorsque tu les 
auras chassées et que lu le seras établi dans leur 
pays, garde-toi de te laisser pre·ndre au piège en les 
imitant, après . qu'elles auront été détruit.es devant 
toi. Garde-toi de t'informer de leurs dieux el de 
dire : Comment ces nations seruaient-el/es leurs dieux 'I 
Moi aussi je veux faire de même. > Deut. 12 : 29, 30. 

cf) 

LA PLUPART DE NOS AMIS QUI 

viennent à Melun •font inutilement une heure de 
ch~min, al_ors _qu'il_ suffit de . vingt_ mi~utes pouf' 
arriver à 1'1mpr1mene. Pourquoi ne lisent-lis pas nos 
_explications réitérées ? 
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Répétons-leur qll;~ nous ~e somme~ pas à Dam 
marie-village, ~L q~ Ils ne do1,vent pas demander a rè -
Dammarie, mais bien après I AVENUE DE CHAI(Lys 
QUI EST A TROIS MINUTES DE LA GARE. , 

En sortant de la_ gare, descend~z à votre gauche 
et passez sous le viaduc du chemm de fer. Vous a ' 
rez devant . vous la splendide aven~e de Fontain~: 
bleau. N éghgez la . route de pammarie à droite, mar­
chez deux cents me/res sur l auenue _de Fontaineblea 
el prenez l'auenue de Chailly à droite. Douze 

0
~ 

quinze n:inutes de marche, à l'om~re d~s platanes 
et des tilleuls vous amèneront à l Impri_merie, qui 
est à droite. 

r 
L NÉCROLOGIE 

-, 
n 

caaac 

, Manuel ALAMINOS. - L'église de Relizane (Algérie) 
vient d'être éprouvée par le décès de notre frère 1 

Manuel Alaminos, âgé de,_18 ans, qui a été ravi à notre 
affection le 26 août dernier. 

Elevé dans sa famille, en · conla:~l avec le Message 
depuis ?e longues ~nnées, notre Jeune frère h~anuel 
avait pris la résolut10n de marcher dans le _droit che­
min et fut baptisé en aoôt 1922. 

S~s derniers moments furent particul ièrement édi­
fiants et maintenant il dort en i:,aix, en allendanl son 
Libér~teur. Peu d'instants avant de mourir, il de­
manda avec instance que son service funèbre fOt 
célébré dans notre salle de culte, où, fréquemment, 
il était venu pour adorer et écouler la Parole de son \. 
Dieu. \ 

Au . d@micile mortuaire, puis à la salle el enfin ,. 
au cimetière, nous eûmes l'occasion d'apporter q~el- ,, 
que réconfort à la famille si affiigée, el ~•~tt1rer • i 
l'attention de tous les assistants sur la frag1hlé de 
la vie humaine el l'impérieuse nécessité de se pré-. ) • 
parer pour la rencontre de notre Dieu. 1 

Nous vous demandons, chers amis qui lirez ces JI 
lignes, de joindre vos prières aux nôtrer; . pou~ que l 
le Dieu de cons·olation étende Sa main b1enfa1sante 
sur celle famille éprouvée. • 

Au nom de l'église de Relizane, 
• j ' . 

M.-J. B:!RliAUD 

\:, 
Les obstacles qui s'opposent ici-bas à nos com;:iu· 1 

nications avec les âmes qui comprendraient la O :~ _.

1

'.

1 

ne subsi'stent que pour un temps : le bonheur 
0

_ 

ciel doit consister en parti.e ·aans l'échange des/~ui 
sées el des sentiments. Je pense donc que ce~è se 
auront aimé et compris Dieu de la même mani re dé· 
rencontreront, après avoir traversé isolément le .''.· 
sert de ce monde. ~ 
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